
  

    

  
      

   
   

 
     

Jurisprudence Monratse,

Campan, sur l'Education,

N
o
M
l
e

 

 

Ni

 

 
ÀMON
 

AL, MERUREDI,4
 

FEVRIER, 182

 

N° 5
 -
Livres a Vendre.
ES Soussignés nyant reçu une grande col-
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LECLERLE & JONES,

enteéal, 3 die mbre, 1831,
 

AVIS.
TRUE presonne endettées envers la succen.

sionde feu Sieur NICHOLAS GEORGE
PILGIA NO, oùson vivant de Montréal, marelsand
tailleur, sont prides de payer sans délai le montant
de leur compte au soussigné WILLIAM DOU-
GLASS,duement autorisé à cdonner quittance;
et ceux à qui ln ditosuccession peut-être endettée
vont prié du transmettre leur réclamation attestés
an dit William Douglass, ruc St, Paul, avant le
vingt-cinquième jour de novembre prochain.

CATHERINE FILGIANO, Tutrice.
WILLIAM DOUGLASS, Sub. Tutcur.

Montréal, 25 Octobre 1534, 1 tds
 

Hi Soussigné prend la liberté d'informerle
publie qu’il a été nommé AGENT de la

twmson BILLINGS & Cie, ot qu’il n reçu plusieurs
exemplaires des OUVRAGES de SR WALTER
SCOTTT, publiés à New-York.
Le soussigné recevra les souscriptions à l’on-

vrage ci-dessus, et «et prêt à livrer les vota.2, 3,4,
det6. Le rerto de l'ouvrage cat sous-presse ct
paraîtra sous peu, Avis en scra donné dans les
ournaux.

JOUN O. BROWN.
4 actolice, 1831.

FRANCIS METZLDN,
MARCHAND TAILLEUR

Rue St. François Xavier
VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.

Montréal, 7 juin 1834, Gr
 

-F MILHAU Pharmacien Chimiste No, 183
82 eBrondway Now-York, offre d des prix mo
dér‘s, un assortiment complot de drogues et pro
nuits chimiques,

 

 J, M, importo régulièrement tous lvs médicu
mentsFrançais qui sont te phus en usage,
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: LE JEU DU ROL,

"De Luynes se rendit an Louvre,
;_ Ou devait jouer ce soir là chez le roi,
; Déja le grand raton, celui qui precédait la
ralle des gardes, et la galerie qui suivait,
étaient reniplis de galans seigueus et de
brilluntes danies causant par groupes, se
premenant par deux, et attendant La pre.
senee de leurs nisjestés,

Outre son lnllard nux pieds d''bène
incrustés d’iwvoire,au tapis fin garni de clous
darés, à ln pavse du midiet en acier poli et
beltiant, le enlon royal contenait un grand
nombre detables toutes dressées pour la sis
le purtie de Ta prime, jeu Fivori de la reine.
Dans tte partie de lu sulle à présent si-
lenciense, et foin des autres jeux, des
dies blanches et noires nttendaient,
comme des fronpes au repos, qu’un kon
roulant de dès dans le cornet, les rani-
twât pour le combat. C'est-à-dire que le
trie=truc avait établi ses lices à l’ecart,
pour epargner aux autres joueurs son bruit

toujours renouvelé. Les pièces d'or son-
waient nux poches des arrivans : Bagsom-
pièrezel son am Pinetti, ce gros quitre
d'Halieu, comme disait M. de Sully, qui
gagnait tous les jours largent du roi, ve-
nalent d'entrer se promettant de Cire bon
no rule des poitigaises entrevues dans
la bourse de Concini, la dernièrefois qu'ils
le visitèrert, alors qu’il était encore retenu

Lan lit parsa blessure, La soirée promet-
“tait d'être bonne, ét tout s'ailais passer

| comn.o du temps d Henri HI, qui lc pre-
mier, Ben croire un viol analiste, avait
dees de son Louvre tx réduit de carte dl
de din. On politiq oi dns quelques
groupe +, en otlendant l'heure de ln partie ;
c'etait à qui décrwait les princes et leur
dernière fcyce de boucliers. M, Déngeant

" disait :
w= ls veulent faire les petits rois dans
leurs gouverneniens,
| — Mais on saura toujours les réduire,
ujoutair M. Bastain.

Mungot,eclui qui avait remplacé Duvuir,
reprenaiît :

— Les choses tn sont ventes à l’extré
mité, #6 vetlent un dénofiment.

M. de Théniines, se campant en mata-
more, s'écrit :
— Il faut punir uno bonne Mis ces es-

prits brouitlous et entreprenans, on souffrir
que le roi perde son autorité !

Et, là-dessus, une figure pale et éflilée,
à la barbe pointue, à l'œil pénétrant, droit
sur Un Corps elancé, vetu tout de noir, à
l'excoption dea jambes, dont un bas vivlet
trahiæsait la maigreur, se prenait à sourire.
Mpassaît sa langue, jo ne dirni pus sur acs
lèvres. car olles étaient sv mincez, qu’on
ne lui en voyait pas, mais surles poils des
petites moustaches dont sa boucheétait en-
cadree ; c'était le sucement prophétique
du furet que l’on descend duns unterrier et
qui va se gorger do sang,
— Allons, ailons, disait-i} avee une voix

déjà cassée parle travail, je crois, comme
M. le couträlour-genéral, que nous tou-
ehona an dénoument. Daus ln terminni-
son de l’affaire de ces messieurs, à In place
du trésorier, voila qu'on introduit depuis
peu un personnage important, le geblier…
lon commencement, qui peut avoir une

suite, ajoutail-il dans ea pensée; après le
geblier, lo bourreau! homme rouge
tranche bien des difficnités.... Het he! it
y a une bonne et solide pourpre à se faire
uvoc lo sang des grands do ce pays!

Qui parlait ainsi? M. do Luçon, Riche-
lieu en personne, À fous ces propos se
joignnient des éloges flatteurs sur le cuimp'e
du marechal d’Ancro et de son honorable
épouse ; leurs créatures étaient 1h en mu-
jorité. Concini était lo mot de passo du
lieu; ce soir-là il devait s'y montrer pour
In premièro fois depuis sa blessure 3 on
Ii préparait ano sorte d'entrée triompliale ;
ot le palais était comme une égliso depus
roisse, lu jour do In Rito de son saint, on
s’y occupait plus du patron que do son vé-

!{ritable maître.
Ju laisse A penser si de Luynes y fut

accueilli froidement ; plus d'un visago se
détournait à son approche, plus d'un courti-
san qu'il salun semblait lui dire par sa froi-
dour où sou nir embarrassé :—Vous me
compromettez, mon cher, prenez-garde !—
Ou bien:—Ja vous connaisenis hier, jo
vous connaitrai peut-être demain, mais co
soir, passez, pussez !

Confus, dépité ét s0 mordantles lèvres,
il interrogen Turgis, un huissier do la
chambre, qui lui apprit que le roi, rentré
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| la fête.

très tard d'une promenade à Vincennes,
avait appris lindisposition subito de la
jeune reine etétaitallé “e ronfermer avec
elle. La reine-mêre ne devait pas tarder.
Knant au roi, il paraitrait assurément ce
soir duns le salon ; et comme preuve de
la présenco prochaine de sn tnnjesté,l'huis-
sier wontra an jeune favori on secrétaira
qui, débout auprès du fauteuil royal, avait
placé sur unie table des dépêches récem-
ment arrivees.

— Elles sont Fi, ajouta-t il, pour quele
toi les ouvre quand 11 viendra,

Les salons re remplissaient, et chaque
fois quules portes s'ouvraiont, tous les re-
gurds s'y portaient, cherchant le héros de

Eatin, on entendit un grand bruit
d'éperons et de traînement d'épécs, dominé
par unrire insolent; la porte s’ouvrit avec
fracas.C'était M. le maréchui d’Ancre
qui arrivait avec plus de cent gentilshon-
mes 4 aa snite,

HI etait plus pâle, plus maigre qu'avant
sa Dleseure, mais son front n'avait jamais
eu plus de haut:ur, sa bouche plus do dé-
dain su voix plus d'éclat, sa démarche plus
ue Hardiesse, I y avait dans ses grands
yeux l’égnrement qui suit l’ivrese de ln vo-
lupté, du vin et de l'or, et avee cela,je no
sis quoi de fatal ct detragique imprimait
à cette physionnomie le sceaude réprobn-
tion que portaient au front les convives du
fa-in interromprepar la vue des mots inys-
tericux flamboyant sur les murs.
Qu'nd il entra, ce fat à qui se courba lo

; lra basa qui pleura le plus naturellement
les plus grosses larmes de pluisir et d'en-
thonsiasme....Avee les micux en cour, il wéchappat pas l'embrassade, c'était la
pnizneéo de main avec les autres, un coup
de tète avec ceux-ci, un simple regard à
ceux-là, c'était avec les dames le baiser
sul nt, baiser de franc vaurien, eflleu:ant
lu peuu ridve des douaitieres, et bien ap-
pliqua ear les joues qui le méritaient:
— He bieu, dit-il, que fnit-on done ici?

je croyais qu’onjouait…je croyais nrriver
au son der pistoles et des dés, ef jo trouve
les mams inoceupées ct les tables vides...
Que diable font done leurs mnjestés 1 oil
est le roi, le savez vous? Ib est trop tard
cependant pour sonner du cor aux ‘l'uile=
ries, et y jouer aux soldats !
Ces mots furent dits d’un air maqueur,

ct en regardant de Luyues pas-dessus Pé-
pale...

— Ouf! jo n'en puis plus, s’écria-t-il,
on t'a oxcédé d'embrassades et de cares-
ses. C'est ce qu'on appelle étouffer fous
des fleurs...Do l'air, huissier! ouvrez
time de cos fenêtres !

Et endisant ces mot, l'impudentFalion
se laissa tomber dans le fauteuil du roi,
s’éventaut avec les panaches de son cha-
peau.
— Qu'est-ce que cela, monsiour ? dit-il

an Recrétaire-d'état qui restait debout près
de In tablo oùl’on avait placé les dépêches,
Qu’eet ce quo ces papiers 1.Des dépè-
ches do l'armée, peut-être? ujouta-t-il
vivement, cn nitirant à lui les paquots,
dont il lot les suscriptions…Eh oui, j'u-
vds bien deviné L... Voyons donc co qui se
pasro lh-has!
Lo cachet est brisé, l'envelnppe est dé-

chiree,.…fl fit.
— Bonno nouvelle! dit-il, quandil fut

arrivé à In fin do In missive,
IHlève In tête ; de l’autre côté do la tn-

ble, le regardant, les bras croisés, se tennit,
entoure do ces dumes, fa reine Marie du
Medicis, L'audace du Concini avait tel=
tement surpris toute In cour, et dans co
moment d’incroyable impertinence, il clou-
ait si bien tousles regards sur lui, que per-
sonno ne s'était aperçu de l’arrivée du roi
et de sa mère.
— Conuraga! ditcelle-ci d’un ton moitié

rlant moitié colère.
— Courage madame? reprit le favori

en se levant lentement, c’est ce qu’il faut
diro à vos cnnemis terrassés ct vaineum.
Quant aux soldats de votre majesté, c’est
honneur et gloire! qu'il faut leur crier:
Rhétel est pris, madame ?
— Rhétel est pris?Vous l'entendez,

messieurs, dit Marie, Pail brillant d'espé-
rance ct de joie, en élevant la voix, ot en
sc tournant vors les autres courtisans.
— Et si glorieuso nouvelle, ajouta lo

iraréchal en mettant un genouenterre ct
en Ini présentant In dépêche, si gloricuse
nouvelle ne pouvait être donnée à sa mn-
jesté par un homme plus heureux d’être
le premier À la publier !...… Dernièrement,
continua-t-il plus bas, on disait, pour m’ef-  frayor, que vous n'entendriez plus mu voix
sare colèro :—i'ni bien pris mon (c:ns  

 

   

 

pour prouver lo contrairo: fachez-vnus
donc, je parle do l'une de vos victoires !
— Quand je le disais, s’écrin Marie en

tiant ot en se tournant vers la Galigaï.que,
malgré ma colère, je lui pardonaerais tout
de suite, avais-je lort?.…. Allons, fol. lève-
toy, ajouta-t-elle en tendant ave bonté à
Concini uno main qu’il Laisa respectueuse-
ment, C’est uno posture contraire à uno

blessure oncore mal fermce.
— Ah! s'écria-l-il avec expression et

en so relevant avec grâce, que ne Pai-je
reçuo avant-hier, et plantant sur les murs
de Ihétel les couleurs do mu dame et sott-
vernine!
== Ah! lu du bien, reprit Marie en

s'adressant aux courtisans,qui accueillnient
cesparoles chevaleresques par un murmure
flatteur, la bonne reine semblait leur
dire: N'est-ce pas quo j'ai bien raison de
l'himer? Aussi lgurez-vous le sourire
approbateur do toutes les bouches, le signe
en avant de toutes les têtes

Les billes, pendant ce tempa, conraient
sur le billard, so choquaient en roulant, ou
rondaient unbruit secen se logennt dunsles
blousses. Unseul joueurcireulait autour
du billard, en sifllant et sans gène, car pns
wnspeetaleur n’était là paur crier bravo !
i ses curamboles où à ses doublets : c'était
le jeune roi pourtant! Méprisé de sn mère,
négligé de sa cour, insouciant mulgré tout,
où plulôt s’étourdissant pour ne pas en-
tendre, il suivant do Pasi! les billes afin de
ne pas voir co qu’il ne so sentait pas lu
force do punir.
Un nenl hosmuis dt (vus coun qui se

trouvaient là avoit hoché de la tête à l’as-
pect des incartades de PItatien. Malgré
liudulgence, malgré l’aveuglement de ln
reine, il senlait que le favori était pris de
vertige ; selon [ui, pour so tonir long-temps
(nasi haut, il fallait encore plus de tête
qu'il n'avait fallu de jambes pour y mon-
ter ; et c’est co qui manquait à Concini :
en folio en était une preuve évidente.—
Aussi,quand tous les autres pensaient : Cet
homme est bien heureux ! il disvit, lui, tout
bas : C’est un homme perdu:

Il se rapprocha insensiblement du bil-
lard, attendant un ensemblo général de
voix, un lulls bien complot, où pât se per-
dre le ton complimenteur quo sa diploma-
tie préparait à part, Ce moment neriva,
et alors :

—Sire, dit-il à lu joune ct isolée majesté
quijoue sevl no gngne pas.
—Qui joue seul ne perd pas, monsieur

l'évêque, répondit sèchement Louis à lti-
chelicu ; qui joue soul n’est pns attrapé.

Votre majesté conviendra du moins que
c'est plus de fatigne, reprit Richelien ; tou.
jours en netion, toujours la tête, le bras et
l'œil occupés. C'est futigunnt, sire.
—C'est vrai, dit lo roi ; et, cédant À son

apathie naturelle, il cessa de jouer ct s’np-
puya sur In queno de iillard qu’il tenait à
a main.
—Tundis qu'avec un second, sire, M.

de Luçon. ;
—Oui, je comprends, dit le roi, on re-

garde jouer, n’est-ce pns ?
—On partago les fatigues de In partio ;

et puis il y a Pémnlation, qui, ponsse.—
Ensuite, on peut profiter des avis et do
l’expérience de catui…
—Vous parlez là, monsieur, dit Louis

brusquement et on reprenant son jeu, vous
pariez là d’un conseiller ; mnis avec vous
tl est question, pour moi, d’un ndversaire.

D'un adversaire ! s'écria le bénoît évè-
que, ah! sire, qui pout être celui de votre
majesté ?

Concini Pinterrompit. T1 s'était aperqu
da loin de la conversation engagée. Déja
jaloux du crédit de Rtichelion auprès de In
roine-mère, il voulait l'empêcher de s’éta-
blir auprès du jeune roi, etil arriva nvoc
son insolenco du jour, pour terminer ces
pourparlers qui Poffusquaient,

Est-ce nvec moi, dit-il en s'adressant
an roi, que su majesté veut faire sa partie
de billard ?
—Âvec vous, monsiour ? répondit louis

en fixant sur lui son regard immobile et
glacial, avec vous 1... Soit !
—Vous gagnerez, vire reprit le maré-

chal ; qui vous résisto ? Rhétel est uno
leçon pour tout homme qui concoviait
l’espéranco de vous vaincre.Voiro mn-
jesté, njouta-tsil, voyant que roi ne répon.
dait rien, a sans douto entendu la nou-
vello ?
—Oui, reprit négligemment Louis, j'é-

tais 1h quand mn mère vous a ordonné
d’ouvrir ma dépêche.

  Concini se mordit les lèvres de dépit. |
ai ?

omis eraérat.

Que jouons-nous 1 Ah, corps-dieu ! In
question West pas mauvaise, ajoutalo roi
en posant lu main sur ses poches : jo n'ai
sur noi un écu vaillant... .
—Oh! qu’à cela no tienne,sire,dit I'L

talien cu tirant do son pourpoint une poi-
gnéo d’or qu’il jeta sur le tapis.Voilà de
quoi vous en prêter, S'il plaît À votre mu-
jesté de me prendro ce soir pour banquier.

Leroi, nu moment do cette proposition,
austait une bille. Il levn la tête et regardu,
fixement Concini, Puis, sans rien dire-
ropronunt froidement sn posture de jouctr-
do billard,il langa Ya boule d'ivoire,qui heuro
tn le tus d'or ct lo dispersn an luin;....puis
il appola l'huissier,

—T'orgie, lui dit-il, quels sont les 16-
glemens du noble jeu de billard 1 et quelle
peine paite-t-on contre ceux qui entraven
lo tapis devant une bille royale ?
—Ln confiscation de l’objet qui s’oppo-

so À sn roule, sire, répondit Turgis.
—A ton profit, mon bravo huissier !

s’écria le roi, à ton profit ! Rnmasse cet
pièces d'or, elles sont à toi. Et mainto-
nant, monsieur, reprit-il en faisant signe à
P'Hinlien, à nous deux! Nous sommes
trop riches tous deux pour jouer de Vor.
D'ailleurs, si je gagnuis, te scrail-ce pas
m'enrichir à mes dépens? Je vous jour,
monsieur, co dont on n'a janis assez,
«quand même on est maréchal de France ;
vous m'entendez, monsieur ?do jouv
l’honneur! .
—Les rois en ont besoin autant que

d'autres, reprit fièrement l'Italien.
—Aue

ne vous lâcherni pus pied ! et lh-dessus,
comme dans nos (ournois, on peut dire :
Laissez allez ! Tenez, monsicur, ojoutn-
t-il on jouant, vcila le premier coup du
combat,
La partio s’engagen chaudement ; dèjà

les autres tnbles claient occupées ; déjà
le plus grand nombre des invités exposait
uu hasurd des cartes, ou aux chances du
dé, un enjeu autre que celui de la partie
royale ; do belles ot Lonnes pistoles, con-
servant lu même valeur pour un chacun,
et nyant cours nuprès de tous, comme

nurait dit M. de Dussompierre.
BrisseT.

 

CHAUMERE D'UN VAISSEAU DE LIGNE.
Nous ne consncrerions pas Un article

spécial à cet ustensile, si In chaudière em-
ployée sur les vaisseaux jouait un rôle
moins important dans l’économie domesti-
que du bord; mais les détails qui so raita-
chent à l'usage do cet apparetl; sur nos
grands naviros de guerre, nous ont paru si
pou connus, que nous avons pensé quo la
spécialité do notre publication noës auto-
risnit À retracer ici la manière gigantesque
dont so fail In cuisine destinée aux nome
Lreux équipages de nosbâtimens Je l’État.

Ln chaudière d’un vnisseau de ligne,
monté par sept où huit conts hommer, est
destinée à contonir une barriquo et demie
ou deux barriques d’eau : c’ost là, à peu
do chosc près, ce qu’il faut de liquide pour
cornposer ce qu’on cst convenue d'appeler
ln soupe de l'équipage.
Chaque matin, avant de verser dans la

chauditio la quantité d'eau délivrée scru-
puleusement par los hommes do la cale
chargés dela distribution, lo chef des cui-
siniers do l'équipage lo _mnitre-coq, à soin
de prévenir l’aspirant do garde à qui ost
confié lo soin d'exanfinerl’état intérieur do
In vasto chaudière.

Cette visite rigourcuse cst d’autant plus
importante, que In disparution de l’étain
dans les parois intérieures, ou l’oxidation
du cuivro dontle vase cst composé, pour-
tait compromettre In santé ou la vie des
hommes nppelés à partager In soupo qui
va bouillir duns ce vasto réservoir culi-
naire. Le maitre-coq et los nides-coq,
d'ailleurs, inspirent souvent uno défiance
si légitime sur leur propreté, qu’il devient
toujours nécossniro do soumettre leurs
préparatifs à la plus scrupuleuse inspec.
tion.

Lorsque ln commission d’examen chnr-
gée de ln visite,commission composée d'un
aspirant, d'un maitre, d’un quartier maître
et d’un matelot, s0 trouve réunio auprès de
In cuisine, nne petite échello est placée sur
lo rebord do In chaudière, et l'uspirant
monte et disparait quelquefois dans le vais
sean disposé À recevoir lavisite. Un peu
do veille toile à voile est jetée aur le fond
pour que les pieds du contrôleur ne ternis=
sont pas l'éclat de la fourbixsure & laquelle
les cuisiniers ont travaillé depuis le matin.
Après avoir sévèrement examiné toutes
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surtout avoir passé la main sur le métal
qu'a poli l’action dos bouchons d’étoupes,
l’aspirant, 8%! ost satisfait des résultuis do
aa visito, sort de lu chaudière on descon-
dant, avec l’aide des autres mombres do In
commission, par "échelle qu'il a déjà par-
couruo pour y monter. Il autorise alors le
maitre-coq À procéder à lu coufection du
poinge de l’équipago.

Le feu, ou plutôt lu fournaiso préparée
pour faire bouillir la soupe, Aamboio déjà
sur los burres do fer du coq, dans Pimmen-
80 cuisine du bard, On fait pleuvoir dans
fu chaudière, encoro poséo à plat sur le
pont de la batterie haute, quolques veaux
d’eau; puis, uprès cette operation prélimi-
naire, on frappe dos puluns, toute un appa-
reil de mouflles et du poutres enfin, sur les
anses de l’énurmo vaisseau qui va bicatôt
prendro sa placa nccoutumée aur le bru-
sier ardent qu’il duit recouvrir. Quelques
hommes de corvée sont appelés pour opé-
rer l’axcousion du lu chaudière. On hisgo
cecile lourde machine, comine on feruil une
chaloupe qu'il s'agirait d'élever uudossus
des flois pour placer sur le pont du navire.
Une Pis la bicnlioureuvo chaudière posée
sur sesbarresparl'effet de lu manæuvro que
nous venons d'indiquer, une échello est
sncoro placée sur sonrobord exterieur ; et

inousso des contre-muitres s'uvance, Ju
gunclle lu muin, 64 d'un coup de cuiller
le innitro-coqu trempé In soupe de sep
hommes.—Premiers plal des officiers ma-
viniers! Le premier plut parait ; un grand

de suite jusqu'au deruier plul des novices.
La distribution est faite ; mais au fond du
potage restent encors los portions do vinnde
confiéos à la chaudière, objets chers ot sa-
crés, source d'éteruclles méprises, d'intu-
riseubles débuts et de querelles interniun-
bles.

Cette fois, c'est À cuup de croc qu’il faut
{ pêcher elhisque broche dans les restes trou-
blés du bouillon, à In eurface duquel appa-
ruissent, confuses et mêlées, lus cents peti-
pes blnises qui indiquent la présence de lu
portion oxigille par chaque plat. Ona
bien distribué la soupo avec ordre, parce
que le bouillonféta.t lo même pour chacuns
minis les broches de viandes ne peuvent
êtres retirées qu’au hasard, «t chueune
d'elles appartient à un propriétaire connu,
C'est à In fortune à en décider, et quelques

 

 
 

contre-maiîtres reste ia dernière.

Mnis c’est lorsquele pauvre coq, croyant
happer nu bout de sou long croctine grosse

coup de cuiller fait encore son cffice ; uinsi |*

fois Ja vtando d’un plal de novices obseurs !
sort lu promière du chnos où la portion des

$
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
Le paquebot Eric parti du Hâvre le 24 décem-

bro eat arrivé à New-Yoik le 29 janv. ovec des
nouvelles de Paris jusqu'au 23. Cus nouvelles
ne contiennent rien de bien intéressant. Aucun
évènement important n’a eu lieu encore sur le
continent où dans la Grunde-Bretage. Les affaires

d'Europe on sont toujours au même point.

Le parlement britannique n'a point encore été
dissous; mais on s'attend de jour eu jour à le voir
congédier ct les préparatifs d'élection continuent
avec Une surprenante activilé,

agité la question del'indemnité des Etats-Unis ct
D'asait pas encore regule miesenge du général

Jackson. Le national a été condamné pr ln

ehambro des pairs à vno amende de 10,700 francs,
et on de ses rédacteurs d deux an# d'emprisonne-

ment, pour libeile contre lu chambre dos paire ele

même, Encore un des flrusons de laliberté con-
quise par les héros dejuitlet !

L'adresse de eir Robert l'erl à ses constituans
"a causé une satisfucton ré:

    
 

: dine et ls bi. nds

ï paré les copritg cn ru faveur, L'impression n°êté

La charabre des députés françois n'a pas encore |"

nait abrolument l’emploià tous ses adrptes. On
conviendra que c'est témoigner bien peu de 1cs-

ses sages avis. Les putriote« ont-ils done changé

d'opinion à ce sujet! o”.t-ils trouvé le jeu peu
du leur goût ? ou bien, pensent-ils que ce qui est

autres ?

 

Les incendies se multiplient et nous offrent
chaque jour des circonstancua plus déplorables.
Lundi, entre denx «t trois heures du mwun, le (eu

ve déclara dans une maison de brique Faisant l’en-
coiznnre des rues St. Joseph et Commisruires, 
M, Owston, aubergiste,
grès rapides ct avant qu'aucune personne de ln

m-ison se fut apperçno de sesravages, elle s'était
“ communinnée à la maison voisine bâtie en briques
, aussi, appartenant qu mêtne propriétaire, tloccre

! pée par en nombre considér able de pauvres émi-
trés.

Nons avons peu vu et on peut rarement voir de
{ scène plus déchirante que celle quieflait cet hor-
; ville incendie. Aux clurtés sinistres d'un fou
| dévorout qui éclairait au loin les ténètres de
da nuit, se joignait l'affreux epretucle des infortue

nés, qui surpris au ilies de leur rozutmeil, et ne

pont se servir de l'escalier déjà embrasé pour

  

pect pour lu grand homme et bien peu d'égards pour

admirable chez eux puisse êtie alfroux chez les

appartenant à A. Cuvillier, écr. et occupée par

La flamme fit des pre-

Canada, au nomdu peuplo qu'elles représentent,
s'approchérent du votro honorable chamlre par
leur pétition datée de Québec, premice moi, mil

roulliait le peuple de la dite province, provenus
des principes vicieux qui merveut de bâso à leurs

vince a élé sourire.

comité spécivl nommé par votre honorable chum.

d'avsi, mil init cent trente quatre, uvuit engagé le
peupr'eduBns-Canada à copérer que non seulement
onferait atteut.on A fu prière de su pétition, mais
qu'on répareiait immédmtement les griefs y exe
posés, que vos pélionnaires ont raison de cruire
avoir été pleinement soutenus .
Que cel espoir que vos p aires ne peuvent

croiru déraiso imable, a nequis une nouvelle furce
par du retraite du ci-dovant svcrétuire d'état de si
majesté pour les colonies, le tris honorable J. Ci.
tuniey,et la nomination subséquente du tris lian,

Spring Iti-e, plux particulièrement après les
declarations répétées du tis honorable seerd taire
d'état pour les colonies, quo le gouvernement de
ss mrjzsté était mu par le plus vil désir de rendre
justice an peuple de cette province, enfaisant dis-
parait-e Jeo divers abus dont il eouffre, et en lui
ueen duty des gaiantizs contro bene retour,
Que cepenaant ves pétitionnaies 1 etteut

d'avoir à exposer que nou seulement la réti-
tion ds commuu-s du Bas Canada à votre hon-
char bre parait avoir été totalement néghgée;
mais que de bouveatx nus sont veuus peser sur
le peuple de celte province, lesquels, s'il ne dispn-
raissenit promptement, tendict à accroitre à un

      

 

 

 

   

  

  
  

   

 

 

  
 

huit cent trente quatre, exposant les gricls dont

institutions politiques, «toggravés par une suite
d'adninistentions arbitruises auxquelles, la pru-

Que l'enquête qui a été instituée devant un

bre sur les affaires du Canada, le quinzième Jour

qui ne faisait rien do plus quo confirmer aux ca
munes du Bas-Canmla un droit antérienremeréconnu, sans conferer de nouveaux priviléges,}
sujets Canadiens du su mmojesté nu s'allendaiepus à êlre sitôt appelés à résister à do semblub,
empiètemens et dilopidationsinconslitationnelleevpendant lout récemment les priviléges indip
tables de l'assemblée ont été do nouveau vigh
par lo payement des serviteurs publics hors :
sanction où la connaissanee du seul corps autos
à donner cutte sanction.

ue le peuple des anciennes colonies, mainyhaut les Etats-Unis de l'Amériquedu Nord, que
que maltraité qu’il fût par des tentatives de tous |
Inconstitutionnelles, avait bien moine à se plaindyet fait d’usurpation par l'exécutif, que le peupe
do cette province, l'assemblée nyant 4 plusiegs
reprises décluté vo ferme détermination de ne py
sauctionner co qu’elle doit toujours regardecame une violulion tyrannique de ces droits ‘àque le peuple de cuite province regaide comm
une dissolution virtuelle de la constitution à
conséquences de laquelle vos pétitionnaires Ipeuvent répondre,
Que duns ces circonstances, v

reclamient pour les sujets canadie
la protection de votre honorable
ces actes depillure
votre honorabje cha

vs pétitionnaire
ns de su mojest
chambre conta

et autres semblables. Que| mbre peut et doit de sugconnaitre quels vont ceux qui ont nutoriné uneusurpation de pouvoirs aussi criminelle afindeles amener à un châtiment tmé-ité, ’
Comme il n'est intervenu aucune session du

parkanent provincial wis la date de In susdite
pétition des communes de cette province à votre
honorable chunbre, vos pétitionnuites, saben,
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duré nlarmant les smécos sitertens que ont st pentWappuyer tidy rol long sur lu difficulté,ÿ ; . 1 . : : \ i! «i favorable que les fui Tanc.is Gat éprouvé une s'arracher à La mort cruelle qui les menaçait, a= A ren i ' Mecho sane cesse croiesande li, le tnaitro-coq reçoit de aes vides les portion bien cuite, ue ramène quo le soe! N woratle que le ndefang 8 ul éprouvé un ni r al le ho ! a | de Haga, pout. y ngetemps recnelet whiéne cu Le done nt es ules

||

entre la chambre d'assemblée ct le conseil lévistei i : ; ant as 28. <idérable. ! saient des cris de déses oire- ile . ad Ancleterse eos on peusautres senux d’eau qu'il doit verser duns lier ou le chapeau qu’on à introduit dans, 5 91 274. Sidérable sent CES CHS de CÉBCSPOIr LL implornicnt vaiiic- Cous-du peuple, du gous.…ent d'Angleterre|{ifue cette province, difficultés néles flancs du vase pour compléter raisen-
mblement la quantité vouluo de liquide
destiné à devenir bouillon.
Un homme do chaque plat arrive alors

pour laisser tomber dans la chaudière lu
brochée du viande qui sert de ration aux
sept convives dont il esûle délégué ; car
on nomme ua plat, à hord, la reunion de
sept commensaux désignés pour manger à
Ja même gamelle ot boire au ième bidon.

L'homme où le mousse qui apporte lu
brochée de bois où do fer sur laquelle est
atachée, par vue ficelle, la ration do vinnde
do ses autres camurades, c:t «5 quelque
sorto le député responsable de tout le plat.
C'est à lui, pour reconnaitre, uns fois la
cuison operév, la brocho qui lm appartient,
do fuiro Une marque particulière sur cotte
hroche, pour In distinguer entre les cent
nutros broches du même espèce quand le
moment de la restitution arrive, ot que
la soupe est déclaréefuite.

Lorsque la gigantesque marmite so
trouve montée el ussise sur son siège, lo
capitaine d'armes, sous-officier itvesti de
la police du Lord, vient, ct lo maitre-coq
Jui remet la cleldu cadenas au moyen du-
quel on a fixé invartublement le couvert -
cle de In chaudière sur la chwudière elle
mème, ld'énorimes chulnon rivecs sur le
mur do In cuisine sont pusséos autour du
vuisscau qui contient la soupe do l’equipa-
ge, pour lo retenir sur sa base contre
l'affot des coups de rouliset de tangage,
on no songe plus alors qu'à faire bouillir lo
Potsanefuu du hard.

Loa règles d’un art quo jo connais fort
peu, dureste, prescrivent, à certuines épa-
ques de l'ebullition du potuge,de découvrir
la marmite, soît pour écumer la soupe, soit
pourla saler où pour lui faire eprouver une
évuporation favorable. À différentes pe-
rindes de ln cuisson des viandes cntasscus
dans la chaudière, le maître coq vient de.
mander au capitaine d'armes la pormissi-
ou do découvrir le consomané, de la con-
fection duquel il cst responsable. Le ca-
pitaine d'armes se rond à lu cuisine ; il ou-
vro lus cadenas, le couvercle se soulève
au mayende crocs, C'est cucora là une
opération mécanique qu'il faut exercor : In
mnitre-coq voit, exainine, axit,es le couver-
cle est remis ensuite aur la clinudière, que
l’on renferme encore une fois au cadenus,
fee capitaine d'armes remet ln clefdans sa
poche, et le bouillon continue a totter
iranquillement,

Queteque sdient lo soin et l’espèee de
mystèro avec lesquels on ouvre la chau-
dierent quelle que soit la sévèrité que met
In sentinelle placce à In porte de In cuisine
hintordiro l'entrée du sanetusire À tous les
profanes, 11 gerive que'quelois quo des ma.
Jintentionnés réussissent à profiter du
moment oùt on soulèvole couvercle, pou
Jator dnns In chandière des corps tout-à-fai
étrangers à la confection de ln soupe. Des
paquets d'étoupes, des resign de tale
mâché, des vouliers usés, de vious cha-
peaux sout souvent lancés duns des flots
Me bouillon par des des malvedlans qui,
pour prévonir les soupçons qui planernient
sur eux, Sont ensuite les pretvicrs h mun-
ger sans aucun dégout apparent l'aliment
quan instinct pervers les a conduils à
soniller. 11 suffit qu’un des cons nit indis-
post contro lui un tousse, un novice où
un matelol, pour que celui ci cherelin à s0
venger do son ennomi, en ‘lançant «ans In
chaudière quelque objet susceptil’s de
compromettre in respossalilité des fonc.
tionnaires chargés du soin el do la susveil-
lance de la cuisine.

Dès’ que la soupe cost faite, of que l'oM-
cler de quart n gauté lu potage que Pon va
vervir à l'équipage, li clocha sonne. Elle
appéllo au rendez-vous une centaine de

. gamel'es quo l’an range autour de la chaus
didro qui vient d’être” descendue avec nue
pompe sur la’ tillac de li batterie. C'est
gncare lA uno des époques les plus impor.
Tantes du ministère da maitre-coq, Los
manches retroussées, In cuiller à In main
‘et le croc À vinade au câté, 1l va proceder
ah distabution du In squpe ot à fu restitu-
Tion dux-broches. La chaudière ot de-
“couverte ; un nuago suffoquant de chaude
fumée s'élève en tombillon au-dessus de
1a marmite encore brûlanto : c'oat l'encens
‘du sacrifice. Lo grand prôtre appelle los
plais par numéros, et selon In progrosssion
lérarchique des grades du hord. Les con.

fr whites des manœurres ! s’écrie-t-il, Le

 

A ward, à deux heures,

gon bovillon, qu'il faut voir sa mine co|
slernGo et son abittement lamentable. En‘;
vain cherche-t-il i replonger dans le fond
de sa chaudière l'objet fatal qui va pronvet
frop évilemment sa négligence : ciny à

ix couts youx d'Argns sont là pour le con-
fondre ; deux ou trois cents bour-hes sont
là pourl'aceuscr, Onl'acerse même ; dejà
Paspirant presenta ly dislnbution n vu le
delit..., Peflivier do quant en est instruit.
Lo soulier on lo chapenu qui n noirci les
flots du fiquide réconfurtont est apporté |
devant le che fde service, commepièce de |
conviction 3 et la ju-tice, qui à bord preud|

  

   

dame le coupable à recevoir douze À
quinze coups de bout de corde, pour n'avoir
pus veillé ussez ultontivement au coufuc-
tlonnement de sa soupe,

de bord; et les maîtres-coys sont loin
‘être des Vestales.

Les préparatifs d'un repas à ln Gargan-
tun, qui so terminent par des coups de!
corde!!! Tout est colossal vugrandiose
daus la marine,

Ep, Consinr.

De la Guzelle de Quebec.

Qué£uce, 31 janvier, 1835.

 

Nous avons reçu rer lea journaux do la Ber-
mude du 16 wW'time. Nowe en avons extrait une
variété de nouvelles sur les Indes Occidentales,
Un tutlinent de commerce nrtiivé à 2fcw-d'uik de
la Jamaique parti le 24 décembre, wha apponé
aucune nouvelle récentes Le marquis de Shoo
luiase le gouvernement de cette tale, et retourne
en Angleterre.

  

Ta stiz‘ème réunion annuelle de la raciété du
thocèse de Quebee, pour &vancer les conna-ssan-

toujours des formes assez expeditives,con- |

Le fen des Yistales était beaucoup :
moins difficile à garder qu’une chaudière ‘

Lsatroupres de la reine 'Fspugne ont reanporté

Un avantage assez consilérable sur celle de dun

fe Castos ; mais lo guerre cantique toujours.
Don Miguel à coutracté à Rome un emprunt

surges diamants, LI parait qu’il vent tenter de
reutres en l'o:tussl.-

 

Nous vorans, avee le plus grand plaisir, Péta-

wie nt du nouveau papier, dont nous publions
aujourd'hut le prospectus. Montreu! n'a pas en-
core do papier vraiment mercantile, et les com-

merçans en scutent fous les jours le besoin, Celui

 

Cost nous annonços nujourd'hui fa publication
prochaine promet de réutiser les cérira et les pro-
jets forms depris longtemps par le commerce de

notre vite Lea vres que les propriétaires dé.

* taillent dans Tous prospectus sont de la plus grande
utilité, el si, commenous nous pluisons à l'espéser,

ils remplissent Ie tut

papier sera bientôt Loriseunt ; soutenu par tous les

trans hinds du pas+, il Cesicadta ui des ornemcns
dela presse du Canada,

La promesse que nous font les propriétaires de
[nisser de côté les pr rsonnalités et les quercllea
éshtoriales, que/que peut être dulicile à tenir, offre

l'espoir de voir wa journal dépotiilé de ces mor-

ceaux pleins d'animusités qu'on rencontre sur

tous les autres sans exception, ef dont la fulale

 

eur étiblissement, leur

  

;| manie Ciittous ies jours des progrès nouveaux,
Nous avons l'avantage de connaître les per-

sonner quireront à li tête de ce papier. Leur

sont d'avance un eur garant do exactitude qu'ils
apporteront à cemptir les promesses qu'ils ont

faites au public. Nous none réjoulseous de soir
entrer dans lu carrière ditlicile que nous suivons,
de nouveaux champions qui seront pour nous de
puissans auxiliaires ct que nous sideront plus d'une
fois à soutenir la constitution et à faire paraître
aux yeux du public l'absurdité des projets de ceux
qui demandent un renversement, ces du christian 8n 6, eut licu au palais de justice,

son evecflrnen, le rouvege ;
sotzonde la rociété, étailau fauteuil,

ture du rapport du comité pour l'année|
ext 11 agréé sur imotioss ducotonel Nichols. .
M.Clapham it motion que desrenercimens étaient |
dès eux Incssicursqui composai-nt lec mité, pour *
leurs «flérta passés, ct qu'ila fussent prises de con- .
tinuer leurs services pour Li présente année, It
fut 1évolu sur motion de M, Cochran, de price le
liëa-revd, John Henry Hopkins, D. D. évêque du
dacère de Vermont, de précher le nermon annuel
de ls société, à souarrivée ici, | été prochain. La
motion de co monsieur lut accompagnée de quel-
ques remarques de n4 part et de ML Aylwia, Le
revd. M, Hudson fit un Toræ discours sur l'état
ésent ci le rent aveair da la sociélé, AL le

trên-tevd. nrchidincse Mountain ptotosça un die. |
cours nntloque à l'appui de s4 motion, pour ouvrir |
une souscription permi plusienrs comsrnegations de
l'égliso an; licanse dans cette ville, dane fe but de
fosrner une manche cle la société instituée à To-
tonte, pour iu coavession ot la civilisation des

vages, ct pour propoger d'évangile parut les
Emigrés panvirs, fe avel docteur dit qu'il ferau

don dens ia vode ee mocurer les services
un ecclésiastique cour exercer fe niviistère dana
le ditiiet de Quêtes, € Hatiqnner ©n quat de
Panniée à fn Grose. Pets, tant que l'ctavtissement
du fa qrterantaine #1 beistera.
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West arrived of, bandh mati woe
Teste Rividrs, compere oo 3 3, Waoner, Jans
Bell et Jarry Dek eon, envers, Son excellence
loucavant dusss ane aidicsce pour présvster lenr
pétition ait rat, aocbée la dersère
constitntionned ry tonne pag Proje Rani
Wagner uw Iressaaint sna excellence:

« Mi'ord, permettez quo noue antio- Jane à votre
suigneurin que nou« fo-mons un comité, nommé
ne une nee miblée nombreuses et respectable des
inbitans du Fourg ben l'rois-[ivière 8, ani ynété
tenne le 23 du conrant, pour présenter à votre rx:
cellerce nne pp litian an toi exprimant Li lovanté
des petitionnaires, leur nttachement àla p.éxente‘
constitution de: colis province, 1 fes bienfaits eans ©
nombre dont noux joriemns de l'union, qui existe
dopmis si lon:,temps et si hieu:enesment ent
pravsacert la nècespctne, nous fatinatqu'i

  

  

 

  

 

  

 

  plaira -

secrétaire d'état pour be dépaitensent coluniu,
pour la déposer au past due 1 ône,

Yy'cila réponse do son excellence:

« Messienta.—O*ret avec à
   

votre pétition au seciétaire d'état de sa ta)
pour la déposez ou pied du trône.»

 

   

Us vatenav. = Lauchlin Méinnoa, qui n
sertisione l'armée da prince Charles, à Ia hota
Culloden, (licosse), en 133, drm: arc muaintesnur
A Matanae, bevy rontre tien er haaae
Quéh re, du cbté aud du Aou Mains de tr»
Wer, (Fvassel, of avait den frère pris vieux
dans l'armée, qui furent tuée dans cette lutaiie
tony deux; il so tint Inismême eaché pendant
fuck temps dans le voirinage, et il Hig
nalement au Canada, en 1773. I vit sur une

terre avec son fils et #1 belle-fille et d'antres de
leurfamille, et jouit enroro de toutez ses facultés :
puisqu'il était capablo de porter lus armce, ilya
quatresings dixans, il ne duit par être bien éloigné
dora cent dixièmo année, Il parle gaelic (lan.
Rage de tnontagnaridn écoseais) et mienx françain

     

   

  qu’angloie ; il est catholique romain et très-dévut.

 

rile

à voire Seigneurs de la Iranemettre au principal i vont

“ne grand plaisir |
nue ja Vranemettrai le plutôt qu'il mie scra possible:

La puliliraton quotidi-nne du Courier le rendra

très avantageux aux marchands, et les recherches
que feront sva éditeurs de tout ce qui pent être

utile au commeree, na pourront manquer de le
rendro préciux. Nous lui soulinitons tout le
succès quo méritent «rs fins honarables et les
excellentes intentions qu'il aunonre,

Nous apprenons aussi que le journal Irlandais,
Qu'on annonco depuis quelquetemps, sous le nom

d'inist Avsocate, Va paraître prochainement.

Nous nous ré'ouix«ons de vuir un organe de plus

À la presse constitutionnetie, ct comptons sur los

stceès de cette nowvetl

 

   Feuille avec d'autant ous

d'assurance qu'on nous assne que son bditanr

futur est un homme d'un talent reconnu. L'éla-
Dlissement devis deux no ivciles (vuilles (st une

preuve non équivoqus des quotrée topides que

font parut nous le gout Jes = iences, le commerce

ct les bons principes,
Courage dune ct succès ! ! !

  

Le Herald forcé, À son granil regret, de recon-
naître qu’il existe «ta existé en Canada des Fran-
guis utiles, chercho à se tirer d'affaire en disant
qu'il ne voudrait point introduire de tels hommes
dans une plaisanterie. Cert-a c'est une sinqulière

plaisanterie quo colle de proscrire une nation cu-
tière d'an pays! elle est nues abaable, à pon-près,
que celle que Cisut, À y a quelques faurs, le

plaisant ct spirituel éditeur sur les ours ot los enfans

Lduscl. Nous devons diro en pussant à nus amis
* du ZF-ral! que tone fruité prend depuis quelque

{temps 1:10 d'une ceurine plaisanterie qui pent-
&tre ne morn pas du guût de tous les lecteurs et quo

* pourrait op/ree d'une manière peu avantageuse

; sur da Lstosle rouscriphion,

 
—————— eee

Naotenno n'« potiti jnes ont une manière d'axir
et d'ectiresi mcertaine «tri changeante que sou-

nue vat sous quel point de vue les consi-
dérer, on ignore quelles intentions leur attribuer,

Pendant deux mois, noue «vons entendu Ia Si
"nerve et tons les arganes du parti, conseiller chau

demoat à tons lea patriotes de renoncer à toute
il communication avec les Bretons ; ils ant été jue

+ qu'à conjarerles dames d'embrasser leurs hanes

{etde prendre put neËve dans leurs diférens ;
anionrd'hai Ares voront la même feuille à < une
ditrertet sr revoltre parer que les Bretons ven.
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que le manifeste

de
leur chef declarait

être nécessaire

et dont il ordon-

 

coat, ne atavana à
   

    

caractère distingué, leurs opinions libérales, nous!'

Menton secours qu'en ne pouvait leur donner. |
Ces malheureux furent obligés de sauter dansla |

; rue du laut des étages qu’

 

 
ils occupaient et, dans

cette chite pésilleuse, plusieurs se sont dangereu-

sement blessés où frucassés. Plus malheureux

encore que conz-ci, quatre infortanés ont été ar-
rétée parla fumée ct sont devenus les victimes
des flammes quiles ont consuinés avant qu'ils
puiss On a retrouvé

leurs cadavres calories ar milieu des ruines et des
décemhres. Parmiles morts on comptele Gls de

M. Owstan et un jeunehomtue du nous de Smith:
On ne eamait donner top d'élozes aux compa=

dois de pompiua qui dans cette circonslance or t

dép'oyéle zèle et d'activité infatigables dont ïs

font preuve toutes les fois que ces scènes de dé-

solution se renouveflent parmi nous ct dont les

etfosts ont empérié le feu de se comnmuniquer

nux maisons voisins,

 

attendre aucune issue,

 

 Nousne pouvons aussi nous empéchrr de dire

sapniis doivent cceuper eteussent statinhné au coin
des ener, an lien de se promener lons ensemble

{ come ils le font, ils cussent pu donner l'aturme

 reux citoyensla fin cruelle qu'ils ont subic.

———

Les:ournanx de Québec rapportent que le brui

éralement répandu que la sauté de hon.

 

plir ses fonctions d'orateur du conscil législatf,
dans la session prochaine ct an parle de nommer

l'hon, James Cuthbert pour prendre sa place,
Ou parle anesi de [a nomination de plusicurs

presonnes an co aeil gislatif.  Suivant les rap.

ports, leurs noms augnient éléfprésentés anhurcau

colonial par l'agent de la chainbre d'assemblée,

  

——— ee

ques jours a changé depuis dimar che, et il fait
maintenant wn froid très vif qui nous donnera
peut être encure de tonnes routes,

—————

Nous voyons avec plaisir que le Courrier de

pour publier séculièzement les débats de la cham-
bre d'assemblée du Haut Canada.

me rar

Un incendio considérable à ou licu à New York
le 24 janvier, Neuf maisons ont été détruites
dans Gold Street,

-_— ———

MM. Jamais fiibts et Cie. ont acheté le bstean
à vapeur St, Patrick, ct re proposent, dit-on, de

le faire voyager entre Cluéliec ot Montréal, Le
St, Patrick a êté vendu 1.550.

————er 0

Nous croyons devoir ercore reporterl'attention

de nav lecteurs ave les courses at trof qui doivent

avoir hieu le 10 du courant, et sur l'avettissement
inséré à cet eff.1 dans notre feuille, La glace est
très bello tauniciant et, si elle no no [détériore
point, nous avons la perspective de courses bril-
lantre.

Les funérailles des infortunés qui ont péri dans
l'incendie de lunde matin, auront lieu aujourd'hui,

4 du courant, à heures P, M. Le convoi partira
de la Fociété du feu, maison de brique, côte St.

Laurcat, pour so rendre au licu de la sépulture,
anc ensimnetière.

Lesauvs et connaissances de ces malheureuse
vietimed sont particulièrement requises do s’y
rendre, tane nutrenvis.

 

ENCORE UNE PÉTITION.

Nous donnons ici à noë lecteurs une nouvelle

pétition des gulrioles, récemment expédiée en
Angleterre pour fivre suite aux autres, Ce chefs

d'œuvre que les téformateurs ont enseveli de leur

attendant, noun prions nos lectenes du le lire

public.

Jux honorables chevaliers, ciloyens et bour-
rois les communes du royaume-tni de la

en parlement:
L'humblo pétition «deu soussirnés, membres élus

pour servir dana l'assemblée du Das-Canada, et
des membres formant la minorité «lu conseil lé
gislatif, qui partogent les opinions du peuple,

exrose:
Quo durant In dernière srssion du parlement

impérial, les communes de la province du Bas-  

  
[US TTTITITN

Qu'au noisbre des gricls ndditionnels dontle

aque, fi les homes du enoteussent été aux postes '

peuple de cette provinre 4 à se plaindre, il cet un
fait eur Le quel vos pétitomatres appeilent Pattens
tion de votre bon. chambre, ravoir z queson FE
erllenve Mathieu Loid Aylmer a été continué
Jusqu'à "présent à laté vornenrent de celte
province après avoir été ement acen sé dang
la dite pétition de conduite « stlecale, tmjoste et
ineonstitationn: He, wet ap. de quit nvogre
83 1pIesenta
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tons lévistatives, cl quopie à détriieu le respect
qui devrait être dirait tepre sentant de Sa Majesté,

Quecles actes du gouverner en che f des quels
le peuple de cate province continue d'uvoir dose
blaindre, ont clé pour In plupart énumérés dans ls
susdite pétitios à votre bon. chsbrez que depuis
Tors, lu conduite vindie siveedb « sontimens bai
nenx die son Excellence, en tuèmetemps que la
combmte gabitraire e€ ioeontrnente qu'il a tenue
envers le peuple de € 11 uvre, ont créé nn
sentiment universel de mécontents ment contre
l'achoninistration de son l'auellence,
Que parmi les qustes auirts de plainte contre

Padoninistration actuelle de este province,le us se

  

       

 

ne du pene du Bar<Canada d’uneli

Lemme qu'on fet en pratique
nplos Rent e
y quefa priv

  

    
3 la distribution

dace distin.
ne aux Cine

  

à temps dans la maison et épargner à ces analheu- |

juge en chef Sewellne lui permettra pas de rem- |

La temps qui avait été fait doux pendant quel

Toronto annonce qu’il a pris des arrangemens|

mieux dans l'ombre du mystère mérite, sans donte,:
un commentaire; mais l'heure avancée à laquelle

il nous «st paiv nu, nous force de remetire nos

réflaxions mir ce aj t an numéro prochain, En

sitentivemietiy et d'en appréeier la valorr, Nous

somes charmés de celta petite découverte of du
quriques autres dont tous régolcions bientus le

Grande-Bretagne ct d'Irlande, assemblés

 

plots, coutiane d'ë deitionriration protion-
véc derancune et d'animosité contre In mmnjorite
du veuple cle cett- province ; q ‘un voit rarement
vous DUC 10 Cire

 

tanie., dés hdntans d'origine
galse parvemne juequ'aux placca,et

quoceux d'entreux qui y soit protous ne le sont
qu'apiès v'ètre aéné les sentir d'affretion du
peuple et s'étreulliésà le ménoité facticuse op.
posicaux vous cl oux tulérétadu puys. lt que

(} méme le caractère sarré dy Lu qustice n°de nouveau
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recetument été souillé dars sa source pur l'appel!
a la haute fonction de juze da bane du soi pourle
district de Montréal, dan partisan violent ct pros
noncé del'aitministetion ds comte de Dallionsic
et d'un conemi déclaré des tore qu'il a juré d'ad-
mimstrer, ft ausai par fa ne cunation d'un geand
nombre du commissaires por la décisondes petites
ca 1sct, ou diffiéra: srhes du pays, cho-sis avec
àntention, à lu veille d'ane élcton générale,
d'entre les partisans notoires de Fadiniaistrat.on
actuelle,

 

|
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Qu'on autre sujet de plainte qui est cnrvenn
de puis la dite pétition des communes duBas-Ca,

 

un

nada a vo re honorable chrnber, ose Finditfert nce
    conpalle manifestée par le

sujet des tertibles ravages «
asvatique durant l'été dernier,
aprés qu'on se fut acsure de l'apipar.tion du fléau
redon sla cité dle Mantréal, la corporation
de In ditecité, en unison avec ce que lui prose
erivail strictement san dover, adopla une suite
derésolutions actorisaut une application au gou-
veur cn chef pour l'extension den zésiemens de
quarantaine av part de Montréal, et pour aklo
pévanisire ponr faire purvenir les étés rndi-

| gens aulieudeteur destination ; que la réponse du
gouverneur fut plus qu'at simple refra, et qu'elle
fut marquée par le froideur et l'insnite ; que vos
pétitionnuires sont [rinement d'opinion que le
caractère di virulence que la maladie prit nalrsé-

piment daue lu dite cité de Mentréal, avait
d'é considé ment mitigé, sile chet’ de Par.
mrslration s'était rendu à la prière de le corpora-
Han 7 et que praple do piys en général, et
plus partent ny les pas SHY dey
1:90 victimes enlevéen i Montrénl, et des milliers

dans la province, ont sucrotabé au fléau,
revardtent la conduite de san cxcciienes, comme
Pune dex principales causes de leur south ance et
de leur afiliction!
Que depuis la dite pétigon des communes du

Bas Canada, votre hononible chranbre, aux déli-
hérations de laquelle, nous le rappelons, te peuple
decctte province n’a pie ne voix, à sanctionné la
vente delerres appirtenant à celte province en
faveur de divers mdividus s'intitulant « Compa-
rnie Britannique des ‘Terres de l'Amérique du
Nord, » ct por !à taxé cette colonie contrairement
au droit de naissance les plus importane ct lex
plus incontestables de sujets britannigues,lesquels
ont été particulièrement reconnus #t confirmés
aux colonies ayant des législaturelocales par In
fouet l'hanneur du parlement britannique danse
pacte on acte déclaratoire de wil sept cents soix-
ante ct dix huit; et la violation du principe recon-

au dit acto a conduitn la juste et heureuse
résistance des ci-duvant colonies unglaisenet nu
démemrement cle l'empire britannique. Que
vos pétitionnaires voyant avec alarme ect cmpiè-
tement contre leurs privilèges politiques, nime-
ratent à ee persuader qu’il ocu lieu sons qu'un
nit dûment considésé leurs droite constitutionels ct
Ja disposition «tudit acte déclaratoire ; que cepen-
dant vos pétitionnaires pratestent solemnellement
contra cette violation des droits len plus sacrés du
pruple du Bas Canada, «1 upplient le rappel ine
médiat de l'acte passé en faveur de La dite com-
pagnie des turres. Que vos pélitionnaires ont
raison do croise que la dite taxe sr perço:t main-
tenant et sc trouve dans la caisse colonia'e de cette
prasince, à la disposition de lexécntif, sans la
sanction et au mépris des votes formels des com
munes du Das Canada, que vos pétitonnaires
voient avec crainte dans l'avenir comme consé-
quence wa effrayant accroissement de corruption
encetto province: qu'en addition one craintes
provennes de cette taxe inconstituticnnelle et à
l'apycication ‘également inconstirutcnctie dela
dite tixe, vos. petitionnnaires present, comme
suite des ponvoirs particuliers conferés à In com-
pagnie en question, la destruction de l’indépen-
dance politique du peuple qui, malheureusement,
pourrait devenir sujet à son contiéle et qu'on sen.
drait uinei bassement servile envers la dite com.
pagnie.

Quoles dilapidations continuées des revenns de
In province, en violation directe «do In constitution,
sont une autre sourcz d'allarmes pour les sujets
Canndiens de sa majraté. Qu’après l'abandon
du projet du ci-devant secrétaire des colonies de

r den dits revenus, en suspendant un acte

verncur en chef au
ard pur lecoléra
Que peu de Jours
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5
bos dela constiy. +
Vos pét-tinunaires

pupécher de rappeler à

lion même de ce dermer corps,
ne peuveut cependant +
votre honorable chambre que ta susdite pétition
contennit la prière que le consed legislate ol
qu'a présent constitué fût aboli et que le penple
de cette proviwa fat mis en état à l'avenir d'être
une seconde branche de la légi lature, cons
seul moyen de p'otuire l'harmon Fils Inquelz;
la paix intérieure et le bon gouvernement ne peu
vent extster,

, Qu'en preuve de ce que le peuple de cette pre
L vince partagecnnèrement Icsonitions de la majong
de ba chmobre d'ussemblée, voy bé foncites pre
nent la lihergé d'indiquer à votre hon. chambiecte
résultat dus élections récentes dans la dite provi
ce du Bus-Canada, Jes quelles ont décilément
vitalement été fdirivées pur
désapprobation dn principe d'
résultat n ete p
AUX MÊMES Hromessrs,

l’ounquot vogpétitionnaires exprimant les
deln majrité du Bas

  

  = 

  

  

       
ut

qu'ansninesment fuvocuble

 

se
   

frau
Candin, supplient vote

hon, chambre d'accorder la prière de ln susdine
pelition des communes du Das-Cun“da en date de
ber mars dernier, et aussi alier de lu présente phe
tion cn fueant disparaître Joe nhan ot criefs quiy
sont exposés de manière à coque p'uine rus ties
soit rendue à la chambre d'assemblee et au peopl
qu'elle représente,

Et vos pélitionnsirea ne cesseront du
Décembre, 1834,

    

prier,

Pour l’Ami du Peuple.

M. L’Epireun,
Hy a longtemps que la Minerre travaille à Jus

tufier la conduite de tucssieurs Seottet Girouard,
pendant et depuis la dernière élec tion, et cherche
À jeter de l'odieux sur bes candidate ft se sont of
posés à eux. En etlia,ils ont besoin lew ils Seon
et Clirouard d'un avocat comme la Minerve, qui ne
craint pas d'avanecr impunément les mensonge
ct lea calomnics ra plus atroces pour les juste
aux yeux des gene éloignés, qui ignorent le
Ipoyens vilset has dunt ils se sont servi pour s'as-
surer de l'élection qu’ils devaient certainemert
perdresi Jrs électeurs cussent eula liberté d’alle
au pollet qu’ils ont lévaleme nt perdue ne pouvant
être clus en minorité de voix. Ita font parade de
leur bravoure et valeur eur le papier, en disant
avoir repot sé le parti opposé, ce qui prouve leur*
mauvaise foi, carils n'ignorent pas quele fort da
parti de messieurs Brown et Glohensky ne sent

rendu pour les sotutenie que dans la nuit du ven-
dredi au samedi, (umiès la mémorable bataille à

le bris de marsonoù| purti de nicssteurs Girouard
et Scott s'en conveit de pluie) et qu'on Pu fit

rebrousser chemin sans avoir mesuré ses forces,

persuadé des résultats finestes d'un engagement

où les Islandais de messieurs Brown et Globensky
avaient juzé de vaincre au mourir, et ne derman-

daieut d'autre race que celle de les faire enterrer.

f

 

Dame Minerve ne cesse de parle de Ia conduite
tévoltante de messieurs Brown et Globensky pen-
dant et depuis l'élection, moi qui suis de St, Eus-
tnche ct qui connais ces smmessicure, je uésirerais,

comme elle parait bien infcimées, quelle me citit
quelqu'un des actes de incesicurs Brown et Gle-
ben-kylqui puisse motes faire connaître tels qu'elle
les peint, car je no vois rien du révoltante dens
leur conduite,

Par exemple, sont-ce eux on leur partisans qui
s€ ront emparés du poil à St. Eustache et l'ont
rctenu pendant deux jours ?

Sont-co cux ou leur partisans qui ont brisé et
pallé la maison du nomumné Addison et voulu line
cendier?

Sout-ce enx quiont brisé |lusicurs chapis et
portes à d'autres inaisons ?
Est-co eux qui ont obstrué les rues avce des

troupes de gens armés do batons, la plus part des
comtés voisins et sans propriété,tenus continuelles
ment en état d'ivresse, qui frappaient où insultai-
ent les gens et s’opposaient à leur passage ?
Dame Minerve pourrait-elle me dire qui de M+

Scott ou M, Globensky a tenn sue pied, près d'un

mois après l'élection, vne troupe de canaille qui
se promenaità touteheure de In nuit dune le village
St, Eustache, nrimnés de batons, chantant, criant,

vociférant, aitaquant gens et propriété, ct où était ,
le repaire du cette conaille ?

Si, par exemple, leur rendez-vous et refuge n°6-
lait pas chez le dit WilliamScott? Si on ne les} |
voyait pas à toute henro dujourel de la nuit entrer (
et rortir de chez la dit W, Scott. Si ses commis
et un certain notaire patriote ne figuraient paoà la
tête de cette caunille ?

Je demanderni qui tenait cette camilla cn état
d'ivresse, et qui les a portés à l'acte infime d'aller
couvrir de peinture noirecette inscription en lettre
d'or au-dessus do la porto du cimetière St, Eus-
tache, (c'est tei l'empire de la mort )

Je demanderai encore sice n'est pas lo dit W.
Scult quia tenu roua ra protection les accusée

d'avoir brise et pillé Ia maison du nommé Addison
durantl'élection, s'il ne s’est pas opposé à leut
arréstation, et s'il n’a pas procuré à quelqu’ao
d’eux en leur fesant des avances les moyons de

lévader pour les soustraire au châtiment des lois?  
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Jo demanderai aussi si ce ne sont pas les parens,
amis intimes ct partisans aveugles de M. Girouard,
qui depuis Pélection ont été couper les mai des

officiers de milice qui n’ont pas voulu embrasser

leur parti?
Si ce ne sont pas eux qui se sontintroduits dans

les bâtiments de plusicursindividus, en brisantles
serrures etcadenats pour y tondre le crin de lu
queue et du col de leur chevaux?

Si on n’a pas tondu à la porto du major Du-
moucholle, 3 St. Benoit, lo crin du cheval du

capitaine Lefebvre. S'il n'amusait pas le capi-
taine Lefebvre pour donner la liberté à wes
commis, domcaliques, où autres employés do com-
mettre cet acte infame? Si ce ne sont pus les
partisans de messieurs Scott et Girouard qui ont
détruit ct coupé les arbres fruiticrs du Sicur Ethier
Marguillier, parce qu’il n’avsit pas joint les pa-
triotes à la dernière élection ?

Enfin on pourrait fuire beaucoupd'autre quos-
tions semblables auxquelles l’éditeur de la Minerve
sérait fort embarassé de repondre et que tendent à
dévoiler les actes vils et bas auxquel cos individus
80 sont portés et sc portent journellement,

Un QUI EST MEN INFORMÉ,

St. Eustache, 29 janvier, 1835,

 

CONSIDERATIONS SUR LA POLITIQUE.

Lesujet dujour qui fixe de toutes parts Patten
tion générale, mériterait sans doute qu’une

plume plus exercée unx difficultés politiques, s'en
ocenpldt. Les écrits n'ont pas manqué. Chaque
parti a employé son art pour étayer Une cause
d'une importance majeure. Viendrai-je dans

l'arène partagerle sort hazardeux d’un Atlrète?
Me serait-il permis de n'être pas sur tous les

points, «de même avis que ceux qui prennent le
nomde patriotes? An debut seul d'une politique
81 étrange à la politique du temps il me semble

dejà entendre une nuée d'udversuires se técrier,
at iaputer d'intention hortiie d'appeler sur mon

pays l'esclavage et les chames; il me semble

dejà nn'eutendre adreurer lu reproche de voutoir

faire rovivre le aiècle 'ignnrance avec toutes ses

forces ludeuece 5 ile semble enfin entendre re

tentr à mes oreille, les mots despotisme, absolue
lise avec tout ce qu'il ont de plus odieux. Amis,
concitoyens, patriote du jour, écoutez ! Ne vons

Teves pad, el Vous Vern, je lerpère, que ma

docttitie n'est pas a Téméraire qu'il pourrait vous

sembler au premier conp-d'usl, Si je ne suis par

en tort de wiëme opinion que vous, de grâce perez

tres raisons, Depuialone-temps, indécis sur le |

parti que J'avais à prendre, j'ai eule loisir d'exn- |
miner ce que le patriotisme peut avoir de défoctu-

wucou de rateuisbrie,

Je dustiagar d'abord un patriotisme louable et

justed'un pabiotim- outré et inique; et voilà que

déjs ma propoiten prend une forme plus douce
que celle qu'elle avait en apparence, Si done je

vendamne un patriotisme, c'est celui qui ne peut

œ'unir avec leu vrais intérêts der peuples. Je

vonviendrai ensuite avec qui voudra, qu'il faut

adunettre pour point de départ dans la question

présentée, cette règle invariable du droit naturel,

selue poputi supremalez esto. L'état sucial cxige,
par «a nature, que les autorités s'appliquent à
créer, à Maintenir ct à perpétuer le bonheur dev
peuples qu'elles sont destinées à gouverner,
Mais ce bonheur des nations peut-il re promouvoir
et exister dans toute Iaplenitude avec lequelle on
le conçoit? Voilà de nouveaul’état dela ques-

tien : question du plus huut intérêt, ct que chacun
voudrait, à quelque prix que ca soit, voir résolue à

sont propre avantage.

Le peuple Ierselte dégoûté du gouvernement
théocratique, d-nande un roi. Dieu en le leur ac-

cordant, lus préslit par la bouche de son prophète,

ce qu'il aura à souffrir sous sa domination, «t ln

fait onvineger lo pesant Fardean qu’il s'impose
volontairement. Dans le choix de celui que fut

élu,il est à remarquerqu'il n'y eut ni passion ni
intrigue, puisque ce fut Dieu lui-même qui le dé-
aigna. La première réflexion qui se présento

naturellement à l'esprit, c'est du se demander

pourquoiDieu annonça d'avance à son peuple des
maux ; et pourquoi encore Dicu ne les éloisna

pas de desous sa têt: ? Ls téponse s'oifre d’elle-
même : c'est que dans l'état moral ol sont lea:
hommes par leur propre nature, il n'y « qu'une;
senle alternative à embrasser, lorsqu'ila seront
Gouvernés, par leurs actublables, celle où il y a
moins de maux à courir : c'est qu'en quelque main
quetombe l'autorité, la branche de co pouvoir
participera nécessairement à des défauts qui sont
l'apanago du Ja nature humaine, à des défauts qui

sont inévitables, parcequ'ils ont leur source dans

les passions du ceeur, ambition, haine, jalousie,

ate,

J'affirme donc premièrement, sans craindre
d'être contredit, qu’un gouvernementtel que cha-
cun le désire naturellement, est un état social

imaginaire, et rien de plus, C'est lo beau ; c’est
le merveillenx do la république révée par Platon.
Il est néanmoins assez facile de faire goûter et de
faire révérer ces songzes de l’imagination, à des

esprits qui n'ont jamais réfléchi sur le faux des
choses humaines, et quine connaissent du bon-

henr do la terre que le penchant qules porte
itrésistibiement à rechercher ce bonheur. —
L'homme né pour la félicité, ne voit qu'avec
horreur les maux qui l'assaillent. Aussi scrait-
il disposé à tontsacrifier, pour posréder coque son
état préseut lui refusera toujours. Il no s'agit
dont plus da trouver unétat social parfait, puis-
qu’il n’en peut point exister. 11 reste donc à
opter entre un état plus ou moine impasfait.

J'uffirme secondement que, quelquesoit l'auto-
tité à laquelle il faille se s qu'ilest de
toute nécessité de sc soustraire à 1" hie,co pou.
voir humain par lni-méme sera dur et parfois im-
modéré. Faites-lc reposer eurla tête de qui bon
vous semblern, ce sera un homme nnimé de quel-
“que passion; et il n'est point da passion quo ne
réveille une situation élevée. Auguste d'un natu-
tel doux, se montra néanmoins cruel. Auguste
après avoir ruiné le parti de Marc-Antoine, pensa
à ceindre le diadême. Vous avez beau admirerlo
système républicain, vous y rencontrerez des ta.
ches que vous no vous voudriez pas partager. Je
mets au défi quiconque voudra se prononeer, de

ttre
Ua   me nier, que, Deus la répoblique eorame sous tout

autre gouvernement,le faible ne soit pas la vie-
timo du fort, L'institution républicaine protège.
t-elle plus efficacement que lu monarchie pure où

constitutionnelle, Innocence opprimée ? Des
faits récens ne le prouvent pas. Où no consulte-
t-on pns ses propres intérêts audétriment de ceux

des autres? Et si l'on consulte les intérêts dus
autres, c*tlorsqu'ils seront liés aux siens pro-

pres. #1 le gouvernement populaire poñvait vo
composer de la masse, il en serait sans donts ou.

trement, Mois le peuple no peut que déléguez,
supposé, mémo quol'autorité vicane do lui. Come

bienn'est-il pas facile qu'il soit trompé dans ron
choix ? on me répondra qu’il le renouvellers, au-
tant de fvis qu'il aura été trompé. lt s'il cet
trompé autant de fois qu'il le renouvellera, qu'en
arrivera-t-il? Mais Je veux encore adinetire quo
la forme gouvernementale élective pare à tous les
incouvésivns contre les quels on réclame avec tunt
de claleur ? le vrai but du tonhenr d'un peuple
scxait-il atcint dès-lors ? cette considération fuime
le fond de Ta question de lu quelle on s'occupe si
chundement,

Je conviens, en entrant en matière, que notre
administration coloniale est défectueuse, ot par-
tagre des défauts qui demandent un remède «1i-
cace, Mais je contiens en même temps qu'il y a

certaines convenances à olwciver, tout en rémé

diant aux abes qui peuvent fêlre indroduits, I
appartient à un patriotiome sage et éclairé de

n’employer que des moyens honnêtes ct hcites,

pour porventr à des fins hosnêtes et Jieites. Rie
de plus capable de déeiéditer une bunne ei.ose que

de wemporter en injures et en menacer. Une bran.

che de la constitution doit respecter les antres

branches : autrement, cHle s'avilitelicrr.êmeavec

celles qu'elle silipende, Mais pour revenir nu mé-

rite de la question, il cat temps d'examiner » ogee

gemcut sur quelles buses repose le bonheur d'un
peuple, bovheur sur lequel s'évertuent les écrivains

partisans de la réfurise conatitutionnelle, À
moins que quelque Cujas soit plus heureux que

moi, jo le requis à deux cheïs principaux, lu liberté

civile, et la liberté religieuse. La Hibenté civile
compre!" tension des droits el privilères dans
une juste proportion, t Pinposition des chinrgos

danke projostion telle que le qiauvre non soil

pus plus grève que le rieur, en égutd à sa condis

tion. Fa lihuté religieuse comprend, outre l'a

privee ee exclunifs au clerré, lestension à tout le

 

vorpé eciestostiquer Ave deoite et privilèe  
sont enti avec be secte de la rociété, à titre

decgeu 15 quelbl'éner nern résolu en faveur de

Boo praisccux politiques, «à da raison et Peapénen.

ce démruntes quelle cteyen ele prêtre ne peuvent

Li que cognera nn nouvel ordre politique.

UN COMPAGNARD.

(+1 continuer.)

NAISSANCE,

Le 2,la dime de M.J. Haye Ecr. a tm'e au
monde une fillé.

lundi t fevrier, In dame de LL. B. Lephion Fee,
a wis ov monde un fils,

 

MARIACES.

Samedi dernier, par la Rev. M1. Tseon, M
Grorge Welhy, cietovani de Netimghonhier co
Arglene à lie, Fravx Adulaide, fille wnée de;
Pierre Bibund, écuyer, avocate cette ville,
En cette ville, …- le Rev. Mineica Fay, 44.

Charles Dorton éturisut eu médecine à Die, 7.ué !
Baudry da cette ville.

  

DECEDE.

A Savannah en Georgie, BE, U, le 1Ge janvier
dernier l'âge de Dguns, Marguerite, épouse de
John Jarmieron Ect. de Montréal, et lite ainco de
L. l'Ilon Samuel Hatt de Chamidy.

  

REMERCIMENTS,
I'S soun-ignés prient les capitaines, officiers
et poinpre:s des diverses SUCIETES LU

FEU, et lre citoyens en général, d'auréer leur
plus sincères temercimenls pour la promptitude,
le dévoutneut, of les pring qu'ils 00 sont duanées
pour sauver leur propriété de l'inccnidio maihou-
ceux qui a co bea daus la nuit do dimanche @
lundi.

PETEI MGILL & Cie,
4 fév ior ‘A3, li

 

AVIS.
Eu créanciers de la maison HORATIO

‘GATES & Cie, qui sont intervenus dans
l'acte d'assignation, fait par Mtre, G. D. Arnoldi
et sonconfrères Notaires l’ublies de cette cité, le
12 juillet 1884, et coux qui désirent maintenant
intervenir dans le dit ucte, sont par la prévento
informés qu'un divislende de CINQ cheline par
livres sera payé sur toutes los réclamations nu
burenu de Ja dite magasin rue St, Paul runrdi
prochain le 10 du courant,

€:ae } syndics survivonte,
: » 1

4 févrice 1835. ac

AUX CONTRACTEURS.
LEsoussigné recevra des propositions à son

burean magqu'au DIX du courant, pour la
balisso d'une VOUTQUATRE ETAGES en
PIETRRIS DE TAILLE, sive sur les licux des
unison de briques consumés par le denier icon.
die, rue St. Joseph.

AUSTIN CUVILLIER.

  

4 févricr, 1835,

 

AssociationConstitutionnelle

de JHontreal.

LuE(LIVRE de crite association est anvert
dana la maison de la Compagnie do NORD.

OUEST, rue St, Gabriv), do NEUF heures du
matin à NEUF heures du soir, pour recevoir ler

i des ç » qui desirent devenir
de la dit: jation.
Parordre du comité exéeutif,

J. GUTHRIES SCOTT,
Secrétairo À. C, M.

4 février, 1835.

stenatui= 1,

  

 

AVIS.
Ye que CÉLESTE BOILEAU, men épowo

a abandonné mon lit et ma maison sans
aucune raison légitime,je préviens lo publie que
Jono paycrai ancune des dettes qu'elle pourra
contracter en mon nom, et quo je me prévaudrai
du présent avertissement.
AUGUSTIN MALBŒUF vir BEAUSOEIL.
Tesbonne, 19 janvier 1835, u 

rama

PROSPECTUS

FRorning @ouricr.
—_————

Opthaus eat republic sintus, vi uikil doest nist Jeensia
perenndi,

HE" tmettant devant le pubic le Prospectus du
« MORNING COURIER,» les propriétai-

tes s'ohatiendront de fuite aucane proflussion d'an
mérite estraordmaire. Ha eont peasundes quo 1%.
nove dileience quo ln partic sensée de lu rocidie
a généralement Gouvée conte les promesses du
presque tous les papiers nonvelies de lu province,
etlu minière dont ily se dont ensuite compoités,
rend toutes promesses de os genre d'un lien mice
poids, Il est nécessaire, cependant, de donnes
noe esquisse des fus et des principes du papic
quis want eur le point de publier.
Le but principal des p opriétaires, quoique ce

ne aoît certutne ment pus le svut, est d'établir an
Journal Pun caractère plus entiérement conmar-
cinl, que tous ceux qui ont paru qusqu'iei dans in
Bvince. Sans prrdre de vue la politique, ils
desicent dantier an corps mercantile des informa.
tivas plata pramptes, plus completion et plas sore
Quées su: lous les objets auxquels se ratachent
leurs iutézêts, Dans cette vuo, 114 publicront eur
le « Morsixe Coumien 9 au woins une fois par
semviine une NOTE des plus importantes transac.
tos ites dans les articles de commerce du Cu-
nidu, Les pix coumats des tairchés de ‘ont
rent, Québec, Mulifax, New-Voik, le Ea…-Cu-
nada, Liverpool, | ondies, Glasgow et quelques
wus des prncipans ports islandais. Des états
quotidiens des mnportations cl des expoitations de
l'arsivée et du dépait des vaisseaux Des méme-
rends pésodiques des marchandises en main et
vnlin Toutes les informations qui sont ordinaire-
mentreeherchées por les marcisnils.
Palasteme nt persuadés dela tiai-on intime qui

exi-te entre Irs amélio:ations inténeures du pays
ct ga prospénté commerciale, les propriétuiles
appoiteront une attention pesticulière à tont ce qua
put contabnez à meltie en œuvre les ressources
conauves ui déveluper les ressources inconnnes de
La colonie, Toutes les aurélorations, toutes les
auguestions utiles à l'agriculture, aux manufoetu-

 

 

  tes et tx scirners eLuOX treyens de commen
tou Intérieure, acost, promptement com nuni
quérs, Un donnera au-si dus extiaits littéraires

 

du caractère le plus étende, ct les critiques ven
sianclles des nouveaux ouvrages de méaite,
Les propriétaires su croient cbligés à dire quel-

ques ots sur la politique. Hs n'ont ane in mot
de guerre pour rabave vutour d'eog les adeptes
dun purti, mais il ae rangesnnt tonions huiduncot
du bon coté de lu roriété; car rans prolisger
Pe dain pus toutes les onions, is s* Hires
mont d'utt ta.lre a ectte Ehéralité de beniimens et
cette independance désivable Guides Torn tof
frunchem nt nocoanaitie of svouer eq qu'il ver.
ront de bon dans chaque padi. ly se jonudiont
Moue avec plaisir à tous ceux qui proposetont quel.
“ques muerores bromies ù étublir l'Iareomo pénée
val oiv fuir le bien de toutes les eluarcs de suet
dit safest, Lonjours, cependant, en profexsant
un attach meat rincère à lu constilion, aux 1È#le-
mena politiques caistans dans fn province (1 à <a
‘taigon avec l'empire bitannique, ls s'erapresse-
sont de reckuuer une snodification dans Mein
feo bales exsstantes, particatidrement en co qui
regaide les mutat-ons de propriétés et cn loute
sweasion, le seront ; rêts à promouvou lea réformer
nationales «1 à demander le redressement des
2rief4 reconn a :
Daus lu ditec ion de ce journal, les propriétaires

ne 60 Inisavront influencer par vavune considéra-
vionptemprratze d'utilité où'depuitio lité;carife font
mille nent gudessus d'un contiole intéressé,
Suis Îla reconnaîtronttoujours le peuvoir soprôme
de la vérité ct dete joer e. le ue deseondiont
sornats à la flagurnerirque. sue cepondant ils soient !
disposés à gendrn toujaites an léaitire lomimare
a vrer-merte. P'aus la mile conesaveront

Mbé à à CVibont conjointe |
tinetikmentrn languoye irrtant, a

wetfnucr © À de re faux ter; cciorcux némeret,
de frire respecter lec cigets qu'a défcudent, de ;
musée u n'être jaw obliges de dercendie à
des perenunalités, (Œuend aux disputes éditorins
tes dont on aceuble quelque fala te pblie, comme|
elles tirent leur origine de lu vanité, ou des pi
ques personnddles, ct comme elles sont en outre -
1.0 taxe pesanto vur l'attention des lectours,
les propriétaires ont adopté la résolution de w’en
nhstense cpliérement. fs demandent à teurs am 8
candeur et bons procédés, à leurs ennemis une
guerre quele et honorable, à tous enfin ane réfut:-
tion de feu:s erreurs dépouillée dde pussin.

Aver lew vues cidessue exprimées, et ayant
déjà ottenu I» promnsse d'être soutenus par le
corps mercantile de Montréal presqu'entier, les
propriélaires Ro reposent avec confiance vur le
soutien du publie en génkeal, La condmte du
département mercantile du Morning Courrier
actu cœnlfice à un monsienr qui à été pendant long-
temps engaged done los sifiires commerciales et la
partie littéraire ot politique sora remise aux roins
d'une personne quiules tulents ot les connais-
sonces requises,

11 et inutile,sens donte, de dire que le Morning
Conrvicr oflua un mayen tris avanlazeus de
publier les avertissamens, et l'on doit s'attendre
que l'on fera tout ce qui sera possiblo pour donner
à ce département tonte la perfection nécessaire,
Le Morning Courier wera publi tons les matins,

depuis le pecmier moi jusqu'au Ler décembre ct
pendant lo reste de Paunde, trois fois par semaine,
Le prix pour lee souscripteurs de lu ville sera et
six piestres par an, poyables d’avoner, Le prix des |
avertiasomens soia le même que pour les autres
journaux juibliés dans Montréal,

Lies propiidtaires se propatent de publier an pa. .
POF SEMI IBOON ADAIR, fui contiendra les nris
elea les plus intéreseans du .Sforamg Courier, dont
le prix sera de 20a, pour tous les sunscripteurs de
‘a ville.
Onimprimeraussi un oxfrait HERDOMADUIRE,

dansie quel on réunira toutes les nouvelles mer-
cantiles contenues dans le Courrier et toutes
autres qu'on pourra croire propres à intéresser les
personnes qui résident anloin; l'oxteait sera prablié
pour le prix de Fa. par an, non compris les (rnis
de puste,à des jours calculés de manière > assurer
le départ des journaux par les pequatots de New-
York à Liverpool,

Les personnes qui désirent ronrerire à l'an on
l'autre de cee pupices, ront priées de laiseer lems
nomachez M, STanne,M. Cexsivoitau où à l'in-
tendant de la chambre des nouvelle e:
Le premier numéro du Counnien paroitra Sa-

medi 58 courant ât toutes communications y 16la-
lives doivent êtra ndressôcs franches de port, à l'é-
ditcur du Courier bureau de Ja Poste, Montréal,

Montréal, 2 février, 1835,

  

 

  

 

  

 

   
   

   

 

A Vendre ou à Louer.

ETTE BELLE MAISON NEUVE et très
bienfinie,située au centre du village de Ber-

thier, In situation cet très bien counue corame
étant dans la meilleure place pour le consnerce,
scevi pour telle durant plasicnrs années ayant tri-
zée, sur uno emplacement de 60 pieds de front sur
un arpent de profondeur avec hangard, écurie et
autres dépendance.
Pour plus amples informations s'adresser à la

soutsignée propriétaire aur la lieux,
LUCE Hitonx,

Vauve du Chs, Fortier.
Berthier, 24 janvier, 1335. 3m

RUE NOTRE DAME,

Presquevis-à-vis le Palais de Justis MONTEEAL.

{leuccession auteatenre à la dale de l'ucte sesdi,

    

Manufacturiers de Carrosses,
Harnais, etc.

Magusima, Place d’Armes, Montréal.
4 lévniér, 1835, Gms

COURSES AU TROT.
LUSIEURS MESSIEURS s'étant nlélrs-
sés À ratnasser une petite sone dune le

desecin de réunie ensctable tous les CHISVAUX
TRUTTEURS de la Ville ct de lu Caunpagne, et
en ièmeteraps duos In vuo d'otfiir aux habnane
wn encouragement qui les engago à élever des
chevaux de cette sate, qui sont considtsés connne
les plus utiles et ceux de la plus grande valeur, les
BOURSES suivantes seront ollintes i compete
tion, pour des COURSES AU TROT sur In
GLACE,le DIX FEVRIER prochain.

Si, à cette époque, la glace n’est point
unie, les courses auront lieu aussitô* qiie possitle
aprés ce jour. On pourra prendre des informations
à ce sujet, au Tattersall, chez Séraphino, of au
Pavillon St. Pierre,

Première bourse, de 20 piasires; une piastee]
d'entrée. —Pourles Chevaux Trotteurs élevés oh
Canada. Un mille répété.

Seconde bourse, du 30 pinetres ; deux piastres
d'entrée—Ouverte à tous led’ Trotieurs, Deus
mille répétés.

Troisième bourse, de 20 piastres; entrée franche.
— l'ourlesChevaus AmuLevne,  Unimille réputé,
Les Ch«vaux pastiront à MDI précis.
Tons les chevaux doivent trotter attclés. On

decordera vint minutes entre les courses d'un
ville, et une demie heure entre celles de dees mle
tépéiés
Aucune tricherie ne sera permise aux condue-

teurs des chevaux ; par conséquent, si quelqu'un
d'entreux conduisait son cheval de manière à cro
ser Ja trace d'un autre, ct à génersa marche, on
s'ilse déraugeait du sa nuvehe dung ln desseur
d'empêcher quelqu'un de s0 meltre de front avc
lui, où n°faisait claquer son fouet ou s'en servait
de imanière à déranger Ia marchede quelque con-
current près de ui, où s°il nenit de tonte autre sie
perchetios un (cl comfueleur ne prnstnt être
admis à concourir poser Ju prix, lois inbuse que son
cheval serait aruvé le premier, et le prix sera dou
né au propriétaire du second cheval,

Les chevnux doivent être entiés au Pavillion de
St, Pierre avant onze hues, le jour de la contre,
Apita ce temps on n'en udinettra pius ancun à
mnine qu’il ne payele double du prix d'entrée.
Un milleet deux mille ont été <cig.reusement

chainésaur la Rivière St. Pierre et bativés des deux
vôtés, vor une largeur de soixante pieuls, of onth.
rhum de tenir cet espace vide pendent le temps de
la course,

DENAIAI GIBD, l
P. LACTIAPELLE, ; Directeurs,
ETIENNE GUY, 3

Montréal, 24 junvier, 1835.

 

 

HE Boussienés ayant Été ducment nonminés
Syndies de ls succession insolvah'e de M.

JOHN WHITE, de cettecité, par acle fMt pur
Aîtres. Joux Ihackwoon, fils, el con collègue,
notaires, le 11 octobre dernier. Les coussignés
prient lee porsonttes endettées envers ia dite sue-
cession de faire le payement de leurs eomples
JUIQU'àA LA DATE ciedessue, à M. JANES
COURT, qui par le présente est autorisé à faire
les recouvrements el d'en donner quatsnceToutes
preconnes queont des réclamations craîre bi dite

auront ju vance sance de lus p:ce tes à M1
Cot peur diuidation, |

Les cie 1 qu ont pas snccte 21gné rat

Acte cont pads du br Faire sans del
FoMACCULLOCH, H
Wu EDMONSTONE,

Mostréut, 16 jumvier 16335, tr

  

  

 

"EE Souseigné à l'houneur d'annoncer 3 sen
nombreux ams et au public en général,

qu'il co: tone de faire manufacturer par d'exceliens
ouvrivre, taute espèces effete cn TULE L'T EN
FERBIANC, et aussi monter Les poêles el toys
nus. le sonssigné continue toujours son coms
merce de CLINCAILLERIE, PEINTURES,
HUILE, &e, Enfinle soussigné cowisme à transi-
ver pour les affaires comma ci-devont, dune lontr
sebranches ct dansle mêmetoral,où it recevra avec
reconnaissance les ordres qu'on vonden bios jus
udreaser, ot illes cxécutera sans retard, elsua
prix les plus modiquez.

J. WHITE,
Viseà-vis l'hôtel de Rnrco.

N.B—J. W. a inventé un nouveau POËLE
SOURD-—qui eat très supérieur aux anciens,
2 janvier, 1833.

VIS est par le présent donné que ie livre de
LA souscription pour ce qui reste de fonds Sà
swuserire pour le CHEMIN À LISSE DE
CHAMPLAIN ET DU Sr. LAURENT, est
maintenant déposé et demeurera ouvert ae
coutr'avis) à ln BANQUE DE LA CITE, ou
les prsonnea que decirent devenir intéressées dans
l'entreprise sont reapectheusemet invitées du
venir et apposer learn signatures,

Par ordre,
C. HL. CASTLY, Tiésorier.

6 déerinlire, 1R34,

A V 1 S .

12 Foussigné ayent été duemant élu corateur
i in succession vacnute de (3 FORGE BOT.

TEREL! , monuficteutier de briques, faubourg
Site, Auve, malatonant absent de cette province,
prie toute porsoif…ics endeltécs envers I dite suc.
cession de payer le montaut delens comptes sane
délei ne le faisant pas les comptes seront déposés
entre le mains d'un avocat pour enfaire las recou-
vrement, Les persontics ayant dea réclanistions
contre la dite succession sont priées ce les préseu-
tor ducinent otlestées pour élie réglées,

JUSEPH BOGG.

COTONWS GILFS-RBLANC.
PAR VENTE DE GRÉ-A-CRÉ.

Hi #5 BALLOS COTON tis-blane du 36
PD pouces de large.

A.&J. CUVILLIER.

28 janvier, 1835.

23 janvier, 1835, |

A Vendre avr Bureaux de Ami
du Peuple,

LE CALENDRIER
POUR MON REAL,

Pour l’Annco 1835,
MM. les Marchands de In Cumpagne

seront accomodés à très bas‘ prix.

Branche de PEinblissement
LITHOGRAPHIQUE DE LONDRES

TENU A MONTRÉAL,

PAR BOURNE.
fl ESSINS, plans d architecture, cottes-d'ars
f mes, circulaires, tôles de comptes, cartes
unéraires, affiches et cartes d'nffaires, lithogra.
phiés à l'établissementci-dessus,
N. 1. Gravure sur cuivre et iinareasion conti nudes comme ci-devant,
Montréal, 1er, février, 1834.

“x pee

Ventes par Encan.

 

Ventes par Encan.
 
 

PAR ADAM L. MACNIDER.

Thé, Sucre, Run, Etc.

oj A MEDI prochain, le 7 février, aux Magaeins
du Soussigné, sera sendu pout clorru du

consignati ; ;
80 caisses (hégguchong, première qualité,
10 boucaults dfssonadu claire,
6 tonnes rom de le Jamaïque,
10 hurriques gonièvre,

  

12 pipes
G barriques Xérès,
4 quarts
10 quarts Maddre du Marché,
3 pipes ;
G barriques ! rin d'Oporlo,
5 quarts T'énérife,
2 tonnes whivkey,

: burton huile de baléine,

30 boîtes eavon et chandelle,
5 boîtes savon de Windsor,
10 barrils crackers,
1 enise mine de plomb,
5 encs bouchons veloités,
L caisse Chiles dh jouer, (Highlander),J 8

ET,
Quelques poëles duutiles de Apiude et domi.

La vente à UNE heure.
ADAM L. MACNIDER.

31 janvier, 3831

GRANDE PROPRIÉTÉ À LOUER.
§\MEDI prochain, lo 7 du courant, sue les

lieux, seront lonés pour UNE ANNÉE du
ter mai prochain, les VOUTES, coun, ete.
Situé rue St, Paul appartenant»à la succession de
MM, E, MAITLAND, GARDEN et AULDJO
maintenant occupés par MM. WA, RITCHIE
& Cie.

La vente à ONZE heures.
ADAM L. MACNIDER.

4 fevrior, 1335.

 

 

PAR A. & J. CUVILLIER,

MARCHANDISES SECIHES.
La longue rallo des sausaignes, LUND,le

2B 9 fevrier, à UNE heure, wera seadn :
Draps, casimites,, flaellee, convertures du

Lai 1¢, mtrinos, cimlots, serges, toile d'Écosse,
toile à peche, osnatrourge,toil+ ouvrée,totle à voie
tarte d'Edl side, coutit de fil el de colon, cotons
grie et blanc, toile écrur, finotlclon neir et bun,
indiennes de toute soste, botisteu, movuselines,
jaconet, Gros dde-Napte, satin nuire, rubans, Al à
coder, gute, châles du thibot et de mérinos, bou-
srads, mouchoires do suie, do gauze et de coton,
1anga, coton& cousdre, ete.
Lu catulogues swiont préts deux jours avant la

vaffie.

A. &J.CUVILLIER.
2 février, 1835.

 

RUM, SUCRE, Ele.

AUS magnaine des soussigné, MERCREDI,
LA ie 11 du courant, scront vendus :

Hi boucaults esssonnade,
15 tonnes rurn se In Jamaique,
10 du des llen nous lu vente,
25 pipes vin bénéearlo,
4 barugnes
2 pipes

30 bottes vhendelivs,
SE do eston de Mantiéal.
100 do savonde Liteipuul,
5Ubartile Lurangs,
19 sacs puis de Barcelone,
£a hottes pipus à fume P, D,

40 Vquaris jainbuise,
La vente à UNE lioura.

A. & J.CUVILLIER.

{ Ganièvre,

4 fevrier, 1434,

 

ACTIONS DE BANQUE.

Pak ordre dna Syndics de Ia succession de
MM. HORATIO GATTES & Co. SAME-

DI prochain, le 7 du courant, sera vondu a la
BANQUE DIL MONTREAL:
27 autions de lu Banque de Montréal,
60 do de ln Banque de la Cite.

Lu vento à ONZE heurer.
8, S. BRIDUE,

4 février, 1835. si

 

TATTERSALL
DAARON

Au marché d'animaux Cansdions, etc.

A ubté de l'éalise Américoine.

Rue S2. Jacques.

À proclinine vente aura lieu VENDREDI,le
G füvrier,

Plusicure exeriients CHEVAUX, VACHES,
VOITURES, Ke, &e.

La vente à MIDI,
I. AARON, Propridtaire,

CONDITIONS.
Quiaze sols parlouis seulement seront puyés par

le vendeur.
Point de charge pour les annonces ni pour Ven

trée.
M ya d'excellentes écuries et on payera trente-

six aule par jour pour la nournture et les soins
donnés oux chevaux.

1. AARON, Propriébiire,
26 novembre, 1834,

 

A VENDRE.

LA PROPRIETE de valrur du Soussigné,
située dann la Parcisse de BLAINFIN Bile

notamée vulgairement lACADIE, à environ 24
milles de Montréal, 9 milles de St, Jeun et 6 mile
les du Village de Nopiceville. Cette propriété
at tide convenable pour fc commerce ; ily à eu
dessus vit magasin depuis vingt ans, et vile est
cnvironnés des plus bulles terres à blé qu'il y ait
en Canada. Lu maison ost commode et pourruit
nieément loger deux famiiles ; 1 y un burenn,
(nffice,} une boutique, una cuisincet une cave à
l'etage anférienr, et unsulon de compagnio, uve
salle d'entréo, une salle i diner, et deux chambre
keoncher ctune autre chambre (paniry) nu second
loge, ul quatre chambres à coucher on 3r.étage ;
le tout bien Gini. Il y à un ernnd bâtiment de
pierres propre à l'eminagasinuge du àrain, ete, nn
cavean, une remise, étublo écurie, un excellant
puits, un grandjardin et sept nrpens deterre at-
tachés à cette propriété. Ou y ajonters une terre,
si l'acquéreur l'exige.
Une purtie du prix d'achat sera requis en pas-

saut lo contra, 31 sera donné pourle rente um
crédit lihéral. Il esro donné destitrés sutiefnisans,
Pour plus do psriicularités, s'adresser à

R. B. McGINNIS.
. DE PLUS,

Plusionrs honnes torres ou formes,dont quel-
ques unes en élat entier de culture, et d'antres
en partie défiichdes. Elles ecront toutes vendues
à des conditions raisonnables. S'adresser à

B. MOINIS.
 

13 Mai 1834,

/ BALUVESNÉRALE D'ENCAN.

No. 85 Rue Notrre- Dame.

UJOURD'HUI, un assortiment de IIAR-
DES fuites à Londres,

AUSSI,
MARCHANDISES SÈCHES: coicrice mé-

rinos, schâles, etc. ete,
La vente à DEUX heures.

J. 0. BROWN.
31 janvier, 1835,
  

 

FE SOIR, sern vendu une collection choisie
de LIVRES Anglais et Français, instru.

ments de masique, MONTRES cn Or et on Ar-
gent, bijoux de plusieurs rortes, CANNES à
EPÉES, PAPÊTERIE do gout ct une variété
d'autres cffels. ,

La vente 3 SEPTheures et demie,
J. O. BROWN:

4 février, 1835,

  

PAR JOHN JONES£,

A la Longue Salle de Jones.
RGENT PLACE SUR DIEN-FONDS
COMME BAILLEUR DE FONDS.—

JEUDI SOIR, le 5 février prochain, sera vendu
par cnenn, la somtne de 2388 6s. Sul. plucés par
contrat comme bailleur de fonds. Le premier
payement de 50 louis scra du le 5 mars prochain,
et ninsi du suite tous les 5 mare jusqu’à parfait,
sans intérêt.
De bonnes cautions seront données pour garantie

lea payements à la date d'échéance,
Lee courtier traitern de gré-à-gié avec les pete

sonnes qui désiressient achetor,
La vented HUIT heures,

JOHN JONES.
4 février, 1835,

 

À lu Longue S'alle de Jones.
VENDREDI ET SAMEDI SOIRS,le 6 17

léveiee provhain, sara vendne, lu plus bulle
collection TABLEAUX qui ayent été offert dans
evite ville. Clie collection ronciele en £40 ta-
hlenux des anciens multres, telles que

Lechoix d'Hercule, par Ludovico Carracei,
‘abit et l'ange, pur ‘F'intorrettj,
Sainte Cécile, par Paul Veroiiæe,
La Fumie du Marché, par Hann Holbein,
Paysage Hollandais, par A. Jenscces,
Fleurs, par Barchgel otautres,
La Têto de St, Jcan, par Spagnvolelta,
Martyre de St, Sébuatien, parC. Asping,

AUsP,
Une grande variété de tobleous de choix trop

nombreux pour une annonce,
Les talileaux seront en vue le mercredi et jeud i

uvang In vente depuis 11 heures du mutin à 3'beu-
res de l'après midi.

La ventoà SEPT heures,
JOIN JONES.

28 ienvicr, 1935,

BIENS-FONDS.
A PROPRIETE DFFVALEUR, située à la
Côrz-a-Banon, appartenant à ln sticcession

de feu M. WILSON, tenant d'un côté à la pro-
mricté de Joun Mouton, fils, écuyer, contenant
deux arprntude Font enr unarpent de profondeur,
avec tine jolie petite chaumicre et un bean jordin
en culture,
Pour les conditions, s'sdresser au couvstinr sous-

gue,

JOIN JONES,
N. B.— Si cette nropriété n’est pos vendue de

pré-à-gré avent MERCREDI le4 niare prochain,
elle sera ee jour [A vendue par encau à la Longue
Sulle de Sma,

. J. JONES.
28 jenvior, 1835,

 

BAZAR DE MEUBLES.
GRANDE RUE BSAINT-JACQUES.

L ventes par ENCAN auront lieu les
MARDI et VENDREDI de chaquo se-

maine À MIDI,— Pour vuitures, cbevaus, ete.
La vente de MISUBLES et suties effets auront
lien les MERCI:.DI et SAMEDI à DEUX
heures,

JOHN JONES, propriétoire,
5 novembre 1934.

 

LE Souesigné nyant l'intention de passer en
Angleterre pour ytésider quelques années,

oflie en vonte les PROPRIETES DE VALEUR
ci après dévignées, savoir:

lo. 5a MAISUN hâtie cn pierre de taille, à
trois étages, située sur lo placo Dalhourie, avec
un grandlot duterre en arrière fuisant lu front dce
rues St. Lonis et Chump-de Mars. La maison
est uno des meitloures enville, et les bâtiases danse
les cours Pont bonnes ct commodes ; rion n’est
comparable à la brauté et à In salubrité du lieu
sur lequel celte maison cat construite. Elle a en
frantla plus belle vue du fleuve St. Laurent, et des
campagnes avoisinantes depuis l'Islo Ste. Hélène
à Laprairie, et por derrière celle de la monlagno
depuis Monkland an Ruisseau Migeon. Cette
maison a aussi l'avantage d'être à l'abri de le
poussière pendant Ja saison d'été.—Lestermes de
payemens seront faciles et modérés d'autant plus
que le propriétnire n’est pas dans le besoin immés
int du prix d'ucquisition,
Ceux qui dévirent cn faire acquisition sont priés

de le faira au plutôt-—parce que ondisposera au-
tremont de celte propriété si clle n'est pas vendus
par vente privée avant la promidro semaine du
prochain mois de février,

 

DE PLUS,
Le lot No. 61, ruo St. Antoine,dans le faubourg

St. Antoine, ’
Lies lots Nos, 18, 20 a1 71, rua Richmond, do.
Le lot No. 50, rue Aylner, faubourg st Lau.

rent.
Lolot No. 85, me Shaw, faubourg Québéc.
Le souvsigné Inuern pendant quelques années

son dèmaino à Woodinnd y compris le jardin,
jardin potageret les offices qui sont extremement
Spacieus ct commodes,
Ca domnina est dans le meilleur ordre et conviens

drnit admirablement 3 Ia résidence d’une famille
nombreuse où pont un cofs restaurant pour les
partis de la compagne. Le loyer sora très modéré
d'autant plus quo lo désir du propriétaire actuel
est de le voir ocenpé par un locataire respectable,
La possession en sera donnée le premier mai pro-
chain.—Il faut o'adrensos à

GEORGE GREGORY,
Place Dalhousie,

Montréal, 9 janvier, 1835, sr

—
 

AVIS.
OUTES PERSONNES ayant des véclama-  tions à fairo contre ls succession de feu

PIERRE CHARLES DUBOIS, écuyer, en son
vivant de cette ville, vont requiscs de les faire sane
délai, par comptes duementattestés êt ce à G, D,
AILNOLDI,écuyer, Not. Pub. «t toutes cellee gui
sont où peuvent Etre endettées à la dite succession,
sont aussi priées de payer sans délai ce qu'elleg
doivent au soussigné,son exécuteur testamenthire

DANIEL ARNOLDI,
Montréal, 19 1034.

 



 

 

228
- A VENDRE,

ADRRE et Oporte, en bouteilles, fume
supérieur,

ères phlo, on bouteilles ct on derniu barriques,
Champagne, oncaivso ct enpanier,

- Lau de vis du Cognac,
Peintura blanche, en barrils de £3 livres,
Savon jauno do Stealu, Loiteu de 36 à G4 livres,
Saven blanc d'Anglctorre, do 30 tivres,
Moutardo cn jarres ct houtcilles,
le phle des Indes en bouteillee,
Bel do Lisbonne, gros grain,

AUSSI,
FERBLANC, ICW, JU, 1XX. IXXW,

Do IXXX,1XXXX, LDCL, DXX.
Do LDXXX, LDXXXW.

CLOUS DU CANADA, (Kose,) assortis de 34
à 21 livres,
CUNNINGILAM & BUCITANAN,

Pointeà Cullière,
4 Oclubre 1834,

 

 

HOTEL DE ORR.
, RUE NOTRE DAME,
Presque vis-d-vis le Palais de Justice

MONTEEAL.
 

LA a

HOTEL D'IIONDLOW,
A l'entrée du canal de Lachine.
E Noussiqué preud la bberté d'antioncer à
ses tunis CL aux personnes qui visitent Mons

tréal, par affaire, ou promenude, qu'il a LOUIS le
grande MAISON DE BRIQ UES, ci-devant oca
cupéu par Mesers, Guy Werwick & Cie. où
ceux qui voudront le favoriser de leur pratique
trouveront Loutes lus cournuilités, et nulle pein.
ne sera Épargnée pour quo xes hôtes su trouvent
aussi bien ct agreablement que possible, M aura
ujours à leur disposition des VENS et des LI
QUEURS de la meilleure qualité.

SILYVESTLR HONDLOW, ils
8 nai 1831, ted

ECOLANGLAISE,
B® GUILLAUME MARQUIS peut recevetr

o quelques élèves, Le prix d'un quartier
our uno éducation unglaisy et marchande très
omplète cat de Le 1.104.

Pousion et l'éducation... L. 30, pat an,
Memio pension... 610 do

Pour leçons particulières de Iceture d'élocution
ætdo rhétorique 3 Dix piastres pur quartier,

Utitius honsini VihiE est quairecté toquil
Su demeura est ruelle du Glucis, vis-ü-vis le

Tattersall do J. Jones.
5 juillet, 1831.

 

€ In,
 

COLE ANGLAIS POUR LES JEUNES
MUESSIEURS,—Lo ranssigné preui la

Jiberté du faire savoie qu’il peut 1aomlenant cee.
voir quelques élevés, ‘l'ermes modérés,

L'entrée à la imuison were pac la sue St Jacques
vis-h-vis lo "Tattersall do Jones,

Pune CLASSE DU SOI! 213 ouverto sais peu
, Wa MARQUIS,
8 novenmhre, 1934. CN

DN P, MURCIAN(, d'Alluni, à l'honneur
e d'informer lu publie do Montréal, qu'à

la sollicitation da ses anciens patrons il est revenu
A Montréal, où il continnera da donner des leçons
do langue FRANCAISE, ct qu'il espère par son
assiluité, ot so y systène d'enseignement mér.ter
encore la confiance de ceux qui vo sdroat bien
l’employer. .

ll occupe l’étago d'ou haut dela maisen :u trri-
no, du milion 3 l'ancienne porto de 1a ville, près
u fanhaurg St. Laurent,
PS, Puur ronscignemens senquétir au bureau

de co piapior.
A,M.M. D'abini commencera son écolo Fran-

aise dil soir, mercredi,22 du courant.

 

 

_L'Ami éu Peuple
MEDICAL HALL,

Nu. Gy, Lene Notree Dame,
PNEMGOS VIN-A-VIS DE LA COUR D'AUDIENCE.

N vient de recevoir à l'établissement ci-des
sue, par L'A C'TIVE, de Losnues, ue

ssorliaent

Le

CILIRURGIE, des manufactures les plus csti-
Mnécs,consistant cn metremcts à ampoler, à trépa-
her ctà déséquer, ditto à dents, ditto à ventouser,
ditto perfectionnés, avec seasificuteurs «t funcettes
oxtra, instrumens à raper, pompes à scin, poulies,
de dislocation, seringues à patentes de Compton,
Mawet Arnold; du, de Clark et Mamiltun, spe-
eufonrs, cannules, ct fils d'argent pour le polypé,

i do. pour polyps in utero, forceps pop lèvres, tro-
chars, salon élastique, couteaux de Liernic, pompes
à estomac, stotheacopes, lorceps de sazes-femmes,
prafectionnés de Davis, ciseaux du tonsil, do. pour
divinee lo frænum linguæ, catheteis à roncives
d'argent et élastiques, hundages de patelle et
elavicule, bandagea umibiliques, bouvies du rec
lun, fnhalers, prolengs, chssvs à ras ct jambes,
célèbres fancettes de Ja couronne de Maw, Acsold
et Evans, chune grande variété da bandage «don.
bles et simples d* Arnold, Salmon et Udy, ot da.
pour cntans, ete.
Auss de Dourgeuis, Deleroix & Cie. un asso

timent da louss l'ARFUMS avis,
NI Huile d'Olive supésicute pour lampes,
21 gun, 181, (ls

 

  

HUILE D'OLIVE,

TOUR BRULLR DANS LES LAMPE +,

Doane qualit Excatteute,
D'AORESSEL AU

MEDICAL HALL
RUE NUTIE-DANE,

£5 octobre, 1071,

Le plus grandel le incillewr Trésor Tere
restre pour l'hmmanité,

LA ANTE! PUESCRVEL =0U VERDEE —

(ESTAURATIUN.
d'étlules reauratrices d'Aocdvnne cLuvicalue de

SEARS,
ONT maintenant offi ntes pour Io benefice du
publie, par lo propriétaire, nue ia conviction

honnête que les certiticats do lene efli-acité o de
leur effet, des vélerences of les témo mame.
COnCemant son caractère ct ra sépuita ion hui ga.
suteront La confiance du publie,

 

  

 

  

 

rénéral et considérable de DRO-
UES,MEDÉCINES, ÉPICES, T'EINTURES,

AUSSt,

Un grand assortiment D'INSTRUMENS DE

JpgARCHANDISES NOUVELLES, — ar
les derniers urrivages do Londres, Liver

pool et Glasgow, le Soussigué à reçu un ussortir
ent vonéral et très considérable de MARS

1 (|CHANDISES D'ETAPEet de MODE, contise
lunt en SOIERIES, COTONADES, LAINA-
GES et EFFETS,

’ DE PLUS,
Toutes sortes de marchandises de dentelle,

voiles, #uze, ete. cte.
Rubande Franco et d'Angleterre, d'une grande

vuriélé,
Svic dea Indes, Tasiré grands rnou.hoirs de roi

fleurie, ete:
Menuo macchandises de toute espèce,
Giants, bas et demi-bas, de sure, laine et coton,
Ijauterio etarticle» de funtaisie de Birmmeshar,
Un ussustintent exceilent et complet de bontonr,

roi à coudre, étoffs À vestes, acces, drills, dou-
luge, fourmture, bretelles, cols, callices, et divers
autre articles requis pac les tailleurs et lus mo-
distes,

L'ursortiment ayant Été acheté à des conditions
favorables, et sviguetisement choisi par uno per.
sonte du Canudu, bien au fait du marché,les
marchanthscs seront veudues à très bas prix, pour
argent comptant, où à tn coust ciédit,
GOsera fait des escomptes grénéreux aux
taatehaiuts exécatant des ordres de la campagne,
ri Pon pic comptant, ou si l'on donne des tries
payables à Montréulen considération de cu mode
de pat eat, il sera accordé eu plus lung crédit,
si on le désire,

IL sera de Pintérêt des acheteurs de s'yprendre
dr Bonne hn, vu qu'en rencéquence du l'un-
portationtres imitée dudives espieos de mer.
chantses de quintessps ct d'été ll we trouvera
prochidacnent que plusieurs arteles deviendront
races, Cl hausscront considérabilemcnt,

ROBERT ARMOUR,
Maittrrant au No, CD, rue St, Paul vised vis

de MM. Jotm‘l'errance & Cie.
2d, 1414, .

   

   

 

 

| ALEXIS BEXOIT,
i Vo. 249 RUE ST, PAUL,

PRL> LU MANCÉ A COL.

NEFORNIE respretueusement ses Amis cette
: Pahurer géuéral, qu'ayant intention de se

reurer dut'omtacrrede Détail, iloffrira en vente «a

GROS ET EN DETAIL
“bun pete catrésiement véduil,

SUN FONDS DE MARCHANDISES,

Cunsistant on Lurtine, Prünelle, Casinelte
Moncuzetta, Bombarire, mérino, Dell, Nankin

 

   Ces pillules sont le scsuliat de benucong de
recherches ct d'expéricnce eucasionnis par Tes:
sunffrances lcitibles de la Dyrpepsie et de la tn!
adie do foie pendant Greate “années. Dans celle,
intervalle l'ai fait tout en mon pouvoir pour dé-
couvrir un remète caleute à aduueir tac + souffran-
ces, remède plus souverain que ceux dont javais
Cail usage auparavant. Après beatconp d'expé-
rience dans Ls Materia Medica, et dans les hesbca
du note pays, j'ai réussi à procurer un naécheus
ment purementet enliéreurentvéuétal qui répond
d’une wianièro éminente au but quo je mn’étais |
proposé.

L'ellet de ces pulates eat d'excit à ét de soutenir
le mouvement pécivlaltique de lestomach ebdes
intestins, et de décharger l: contents de toutes
matières filicures CE anorhides, etaus-i d'umpé-
vher toutes obstractions Milieux « afi.u die promou-
voir et voutenie les sécrétions natusailes du foie.
Elles sont douce cificners à uésir toutes les mu-
ladies gui prennent origine du mcuvais étag où se
trouvent l'extomach et les cotrailles,te Îles que Pin
iszestion, la constipation, la cholique bilicuse,

maux de tête, Iypochouderie, Jaunisse, Cholera
Morbus, Eruptions, Erésipèle, Acidtté de l'esto-
mach et débiité générale, leur cilicacté à été
abondamment prouxvéé par icon espencnee per-

 

  

 

 

 

  

 

 

Mantetal, 22 actubre, 1831,

FERD. D'AUBREVILLE informe ren=
N e pectieusement le publie qu'à la soll
tion de plusieurs de nes amis, il s'est décidé à
ouvrir uno ECOLE DE MUSIQUE,où11 se prro-

© de danner des leçons Clémentaires de violun.
Ke D'Avsnevitte donnera ses leçons dans l'aca-
démio do danse de M. Anse, Place "Annes,
ancienno demeure do (eu M. Prunne Ducois

Ses teemes seront modérés.
Montréal, 2 décembre, 1871,

PVOUTWIAITVI GP QUINIATUIES
N FASSIO, récement arrivé n'Ivatie

a informe respectucnsement le public qu'i
pussora quelque temps à MuxrnAaL, et yronti-
nuera sa profession de PEINTRE EN POR-
TRAIT ET EN MINIATUILE; 1 wile les
dames et les messieurs de cette ville, à honorer
alu louer confiance, et 80 charge do rempli leurs
ordres avec la plus grande ponclualité, +4 de la
manidre La plus eutisfiisante, M. l'assion exercd
ua profussiun avec avantage à New-Voncaten
Junorr, et 11 60 flatte que les personnes ani s'a-
deosseront à Ini n'auront qu'à sa louer de sa
sanière do travailler et de la modivité Je ses pix.
Sa domeuro cst tuv Nutre-Dau-, vis=h-vi

At. Lanis Bunacina,
* Montréal, 13 juin, 1838.

3 USIQUE.—M. MEAD vient de recevoir
# uno collection superbe de MUSIQUE
NOUVELLE, PAPIER À MUSIQUE, INS-
TRUMENTS do touts espèce, dont il disjioscte
yea lias prix.

   

 

  

 

 

$j. 1834,

HMANGEMENT DE DOMICILE. — Le
Soussimné "PRANSPOURTÉEsa BOUTI-

. QUE de CITEVEDC danlo MAG ASIN neul,
la porte voisine des magasins do Al Porteous, nic
Notre Dame.

J. 1h LECL IR,
Perraquier,

et pur celle de grand monstre d'autres
personnes, Ces qulules peuvent être administrées
aux personnes des deux vezca, de tout â,zo et dans
tous les ens d'indisposition, Liles sont purticu-|
licrement reccmmandécs aux personnes attaquéus
de maladiedu foie, Entfrsaifrant nu pablie, je
mcte en ayant ann Caractère et mia réputation, et,
je déclare qu’un essaî des effets produits parces!
palules prouvera à tout le monde leur supériorité, |
Quant à mon caractère cl À ma réputationj'ai!

permussion de référer au très revérend évêque :
Onderionk ct au révérend De, Spring de New.
Yok,
Je demande la porin's-ion de protuire le certi-

ficat suivant de l'honorable Johan W Taylor, de
Ballstou-Spa, dont le caractère est bi.n connu du
public,

« Jocertitie que j» connais parfaitement Wa,
Scars, maintenant du Village de Dall=ton-Spa, et
que depuis plus de trento anndes, il a toujours‘
maintenu mu réputation honnête ; je n’ui jainais ;
cutendu attaquer son caractère,

JOHN W. TAYLOR.
Ballston-Spa, oct. 6 1831.

 

Exteait d'uneertitieat de M. James}Tomstock |
Auten, de Ia Gazette de Ballston Spa.

Depuis ptusicurs années Madame Comstock à!
été allée dune dypepsioobstinte,accompannée
d'un gronl degré d'aculiié daus l'estomac et
d'une suiabondanco ds le. Depma quelques’
mois cle n'est servie des pilulew renovatrices À. i
[1 V. lo Senes et elle s'en +1 tronvée parfsite- |
ment sonlagée ; Jo puis les scconmnander avec;
contiance au public, i

Extrait d'un cestificat de Madame Powell,
époure de l'honorable Juge Powell, du contd du.
Saotacn, !

D-pure nombre d'années j'ai été afiligée detons
tee svanptô 108 d'uite nusladio de foie accomparnés ‘
‘lo fortes douleurs dans lu côté qui m'ont oblige à |
garderie lit,

J'hiconvnenré à prendre Lee pilules renoratrices

  

 16 mai, 1834.

"OHANGEMENT DF USMEURL.
a [£ Soussigné use de cetto vois pour remec-

cier ses amis et le publie de l'eaconrasu- i
- anent qu'il a éprouvd de leur part dans sa quufes-!
sion, et pour lesprévenie qu'il à transportsu |
boutiquo à la mataon ruo St, Paulprès du l'ancirn
marslié, accupéo ci-dovant par les MM. Duranda, |

: A.GAUDIU. |
14 mai 1834. the 9 1

AVIS PUBLIC.
ES soussignés donnent avis qu'ils (ront
application à la Législature de cetto province

+ dansaa prochaine session pour obtenir le priviléze
. de bhtieet maintonir un cuesux Ex FER A LICE(lo
fa Cité de Montréal à ligna do province à on
près dela Pointo à Baudét ot à la Painte Fortune

- respoctivement, savoir : passant par lee paroissca
* de Montréal, Lachine, Pointe-Claire et Ste, Anno
traversant do là À l’Îlo par des ponts, sur la grove
opposée ot do là travoreant les paroisses do Van

. deenil et Rigaud, St Jos-ph de Soulanges, St,
Ignace, Ste. Polyearna et Nouvell-Longueuil.

wo

one

 

, JOSE PIL SHUTER, Lani ey
JOIN MOLSON, Jr. C. TIT,
A. BUCHAN 1 STANLEY RAGG,

+ PE. LECLERE J.C. GRANT,
YDREW Wi y FAS, PEHRY,

JOUN TORRANCEH, REN), BREWSTER
BENJI, HOLMES, J. 8, MCORD,

Montréal, 13 spprembro 1831,
 

EMPLACEMENT.
A VENDRE. un EMPLACEMENT aîtué

danste faubourg St. Antoine, contenant 55
a de front sur 120 pieds do profondeur, faisant

je coin de la grands ruc du faubourg elde In place

od
lelimond ; co lot est enclos à neuf. Pour les

AIL VV. de Sears, qui mont beaucoup soulapés
ct ont rendu Ire autres mddicamons nullement
néceesaires, Ja lew estime beaucoup ct j'en
recommande l'usage À toutes les personsice alta- |
quécs de la matache de fuie. '

ANN POWELL.
Mitor, actohre 31814,

À rendra par MM, CARTER et M'DONALD,
ro Se, Paul, Monteéal, vu les circulaires conte-
nant des arfarmations plus grénérales sciont |
données anti,

 

 

A VENDRE,
A des conditions modérées.

VOUT LE FONDS DE CARACTERES
P'IMPRIMERIE, PRESSES, cie. du

DALY ADVERTISER.
Lee fond consisteen uma quantité sufMaante de

caractères pour l'inpression d'un journal nati.
dien, d'un journal ecmi-hehdomada te of d'un Jones
nal hebdomadaine, :
Un excellont ussortimert de earactdr 8 pour

l'impression d'ouvrages de ville, tels qu'affiches,
catulognrs, ofe;, etr,
Une PRESSE IMPERIALE DE SMITH,et

une PRESSE ROYALEarecCASES,FOURNI-
TURE DIMPRIMERIE complite,
Une personne sui dévire former un ét

ment de «u genre, trouvera trie nvantages
profiter de celte occasion pour commene. r, cn pu-
bliaut un bon prospectus, «He pourra conserves
un grand nombre des rouperiptenrs du Daly et
probablement ‘ne nombre de ceux qui out retiré
leur nomprendraient le nouveau journal,
Montréal, 19 Novembre, 1834,

 
  

30 MEULES FRANCAISE supéris
cures à vendre. S'adresser au

 

  agri
resect 44 bureau do I"dmi du Pevple.

| el rayé, dentelle de fil,

Indice, Batiste,  Mousselines, Mall Malt
Toile, Pekin, Gias de Naples, Ciipe, Patrans d,
Vestes, Ginghazs, Vuuragan, Futiine, Coutil
Corderoi, Coton ltayé, d'usreauté et Ble, Bazin
Jeannette, Veluimss, Plaid, Camelot, Flaune
Serge, Schâles de Sade ct du Cotou, Jouet
lo do, Couvre pieds, Couveites, Flushing,
d'etershaun, Etotle fasse, Ratine Paropluies, Che
peaux, Bottes, Souliers, Bas, Clavssons, Gands,
Cravattes, Bonnets Roues, B.ctetles, Ualon, Hit,
ce, ate de.

 

NE LU,
To errand avartiacat de DRAP er CASINMIL

RE Fa Superlin of des couleurs suivantes
Bleu, Noir, Doan, Deals Vert, Muliury, Gis
Mclé, cte, on

“ty
Unlot de FLARES FAITES, au montant de

LGU5, consistant en Manteaux, Surtouts, Labits
Gulets, Vestes, Culottes, Culeçous, qu'il vendra
en doucitino ou en détail,

AUSSI,
609 POCHES, da 14 Minot et 2 Minata,
850 pairs gros SOULIERS A CHEVILLES

MARCHANDISES DE GOUT.

Les articles con-istent en Gros de Naples de
couleurs assostics, rubans de gaze et de svic, para.
sols nouveaux ; inonséclines peintes, linonfl- ur

chaine, Voiles, patron
de vestes, ven grande variété imitation de dentelle
de til, #lzalls du crépe de Canton, shalls et mmev
choirs do cote, rhensisettes garnie et tours de col
stocks) pour hounn: a, tapis d'Ecosse, cie,

B— Cu seul prix sera demaidé pour les
Nercaanvies
Montréal, 12 juillet, 1838,

   

 

Farchandisos de Deuil.
N trouvera chez le Soussizné, les articles
de DUULL qui suivent: Crêpes, Gants,

Bombaznes, Bombazette, Merinos, Indienne,
Ginghamy, Batiste à Rube, Soie do, Malmoie
Fleune, ChMes de Crèpo de Canton. Mouchoirs
du oie, Voile, Ruban, ete, dunt il disposera à

ALEXIS BENOIT.
No. 249 Rue St, Paul or luo
Près dudMlurché $1, Anne, | 9 Aoi, «54,

MANUFACTURE FRANCAISE DE;
VAL NIEULES À MOULINLe propriétaire!
continue à tenir un assostinent de pierres à moulin

Ma blocs à meuies de première qualité,
Pâtre deParis,
Pierres d'Esopus,

Tous les articles garantis et vendus à des prix
modérés.

Wa IL CULVER,
No 10, rux du St, Sacremeu

 

Forges de St. Maurice et des
T'rois-Rivières.

LL Noussignés aynnt élé nommés agons
nte des auvragesen ler et en fonte

S DESt, MAURICE etdes TROIS-
RIVIÈRES, ont maintenant à leur magasins, rue
St, Grabriel, un assortiment complet de (er en
barre, vuveases en fonte de tonte description,

FORSYTH, RICIIARDSON & Cie.
24 mai, 1831,

7, LAWLEY, Scuerteun, Donkcun, ce
Ÿ FacrEur du Caunes de Minours et de
Unaienes, nétuie les anciens tableaux el réparre
vu cadres,ote.

  

AUANI, A VFNDRE:
Unbel Ansortiment de GRAVUILES, do nates

les grandeurs, ainsi que des MIROËIRS a Toilet
cs, cle. ele,
Magnasitad Na, 74, Rue Notre Dame, visd

‘+ tes MAM, tisnas & Cie,
Montréal, 1 Mars, 1834.—10
  

J rendre maintenan! au Dureau de I'm:
di Peuple.

OMMENTAIRE ou OBSERVA-
TIONS sur l’Acto de la 31e année

du règne de Georor III. appele ACTE
UNSTITUTIONNVEL DU HAUT
ET BAS CANADA ;» respectucusement
dédié h L'Hoxonance CLAMDRE D’AssEM-=
BLUE vu Bas-Canany, par Il. HENLEY,
Ler, védacteur des lois pour la Chambre
d'Assemblée, Prix 25, Gd.

Ep” GRIS 1 GRÉ. — Un assortiment de
MEUULES DE MENAGE,

ISAAC AARON.

  
we ptemhee, 1831,

À VENDRE.
"NE MACHINE À CARDER,très supé-

ricure, complète et en excellente ordre

     bureau de Messrs T1 JONES & Cie.au Canal.
3 mai 1834, tf. ed

S'adresscr an bureau de Pimi du Peuple.

WEGRINS PPEPICERIES, VINS, LI
JA QUEURS PORTES cree. 90 Rue
Nolet Dune— W. FARQUHAR informe res.
pectucusetnent ses pratiques et le publie en
général qu'il vent de recevoir ua assortiment

 

convistunt en
Sauces, Fan de vie, veai gin de Hollande, veri-

table esprit de lu Jamaique, um, ete. Sucres,
nouveau frnits, ete, ele, cte,

1 gerauts le tout connne étant de la meilleurs
qualité, Etvendra a aussi bas po que quique
evsuit à Montréal,

AUSSI,
I vient maintenant de recevoir une quantité de

tucusiteurs jons d'Iriaude d'une guatite wt
du goût exquis.

6 juin led,

LIQUEURS ET EPICERISS.
à Soussirné à egu, pac les desntersarteusgees
de Londres, son ussortiment secontinien dg

MARCHANDISES, lès propre à l'usage des
! Crsustieles ayant ele cloid avec un

 

asuille +
sour pecticulies, ils peuventètrerecontarandés ascc
CONC “at,

Martrades el sauces de toute sorte,
Moai do de L'Abuas, porhouscrement secour

muncdée,
Porttre de coriandre,
Siavaront et vermicullo,
From sge d'Anelcterre,
Citrons conlits cloraues,
Sovre rafiné de Londres,
l'pocola et pâte de cncus,
trains, figues, ainandes, noix, et.
Loaves do toutes Rosles,

audelles de sacrmacati ct de cire,
£avous de toute qualité,
Cartes à jouer, (Mozul,}
Vins d'Uprorto, de Madère, et Nères,
T'énérily, en bouteilles of en barrigues,
Champagne, Claret, Block et Hermitage,

AU: 1, A VENPLE EN GRO,
35 tone a rhunedle fa Jumaiïque,
dv do do des Hea sons le Vent,
10 piques van ele vie de Cognac,

da de de Bordesux,
de ge èvro de Hlullan +,
de vi 'Opots,

5 do Miulète Le PP, téès vieux,
EU barriques > ,
15 pipes l'énérile,
2 boucanita «tiers rifiné deutle,

    

  

 

  

étendu se toutes espèces du marchandises duns
#1 branche de commerce,parles dernicis vrivages,

+
t

|

!

;
|

t
J
|
‘

j eanylivres avant queleb.ll pourtel priviléjem ;
sil voit pa

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE, |
cé Je, leva3810, |:

ESOL. --Qutapres la fin de la présente |
session, avant qu'il soit présenté À cette

  

E

 

Dalmtiodaire un bill privé pour ériger un pont on
des ponts, pour régler quelque commune, pour
tégler quelque chenun de barr.èreoupour aecorder
ü quelqu'individu ou à des individus quelque droit

| où privilére excluant quelconque, où pour altêrer
; ou senonyrler quelque uete da parement provincial
y pour de weudblatles objets, 1! evra donné notice de
tlie application qu'on ne proposes de Core dons
la Guzette de Quebec, et duns un des pupiere |:
publics du district oly en ay of par we wiliche
posée à la porto de Pléglise des pritoiises quil;

! pourront être intéreusées à telle application endif
l'endroit le plus publie, st wy a point Eg"!
pendant deux mois un moins avant que Wile
prélition soit présentés.

|
l!

   

12 mars, 1317. |
+ Résdu. —Qu'à l'avenir rette chambrene recevra
| des pélitions pour den bills privés que dans les |.
premiers quinze jours de chaque session,

22 mars, 1E19. !
Rés le—Qu'après la présente 6 =10u, avant i
| quil suit présente d cette chantbre ancune pétitton
| pour obtenir perinissicn d'introduire un bill privé
teur ériger un puat de péage la perton ve ou les

“persoanes quite proposcront de pétitionner pour
Dun ted Blen Coanant la notice ordontiée pur la
; rêgle dutroisièmefüviier milehmit-cent-lix, dun
(neront auvsi de la même manière on uvis notifiont
{les taux qu'elles su quoposeront de demander, l'é-
| teuduo du privilégel'élévation des niches, P
+ entre les culécs où quilas pour le pu
jeux, cages ou lelttnicas et oe
“au proposent de biti un pout Isic on nen,

des naga, Le 2M,
to Résche—Qune tout pélitionnaise detunedat un
prière exclusef, cCéposers entre les mnie du

j greffier de cette chambre une somnn vingt
xclu-

ala s conde lecture, pour payer en
partie les dépenses dudit dl privédaquelle sosame
éera remise aux vetilionnaises os n'obtichnent
pas la passation de lu

(Attesté)
Wa BL LENDSAY, areflice de Facrenhilée,

Lars Liaprimenss de Gz ttes of matt s papiers
pnblice cn cette provinces, saut go iée dan-encrie A
résolutions ci-dessus dane fours paquets respertifs,
dans bes langues dang legelien ais wrt pablice,
jusqu'à La prochaine assendibtecte da I Lisle,

 

 

  
  

   
 

  

    

1% barils tabue en torquette,
Lo ballots papier  cavriop e
sut boites cu Îles blanc
34 do raven de Vinos,
30 <res poivre tei,
15 «do piment,
a do cafe,
Al hoites empinic
HOD livees isi
10 caress on et citrons confits,
30 caques harengs de Lock'ine,

JAUNES PP
Vis-deviato Po

rue Notre line, N

  tale ae

   

   

 

dR,
3 de Justes,

. lus,
d

   
6 juin, 1834,   
 

à VESDRE L'AIR LES SUUSSIUNES,

42 pipes et barques cau du vie de Cognac,de
Jurdcaux et d'Espsægne,

16 pipes et bariques geniève de Hollande,
13 du du vin do Mudère,
4 baciques vin d'Andalqusie aupéricur,
70 pipesct quarts do commun,
41 pipes vin de Vénérifle, Le ©. L. M. ¢ de

carguisoi,
12 quaits vin doux de Malara,
11 pipes et bariques vin de Poste,
SU pip-s vin du Dunecaslo et d'Espagne rouge,
9 bariques vin clairet de St, Emcléon-

Quelques Caisses vin supérieur C3 bonteilte ,
cansitant en Cherellane etronze dei iow, vin
Laicet de Lésville, Branne, Mouton et St, Julien
et vin de Porto,

10 caissy excellent, cau de vie we Cosnue
pâleet vieux, d'une doux, chacune,

Porter d'Hibhert et bicre forte da caisses cn 2 et
4 douzaines,

12 besncauts sucre rafiné,
Sucre de lle Maurice et Sucre Candi,Gengem-

bre, Salpetre ruvé et Sel de tale,
Erapotede Potosne, pierres bleuss,cire blanche,

 uperost en barils de 2 ot 3 quataux,
8 tonnes wine du plumb, plomb i patentes,

Carles a jouer, Ligneal,
l'einture blanche, bone et d'autres couleurs,
Rouge de Venise eu pondre, cle,

DE PLUS,

QU touncaux fer No. 1.
HART LOGAN & Cie.

  

26 avril, 1834,

FIN ET EQU DE #HE,
ÀVend 1€ puites Sousesgrés,

 

72 pipes vt'hariques eau de vie de Cognac et
Bordeaux,

23 pipes, 11 bariques et 15 quarts vin de Ma-
dèrear Newton, Gordon ot Cie et autres,

8 deini-quirts vin de Malmesey et Sercial
25 pipes, 24 batiques et 2 quails vin vieus de

l'énétilte, P, de L.
91 pipreet 15 bariques vin supérieur de l'orto

de l'iguères etd'Espagne,
VID Guess vin supérieur en bouteillesconsistan

en Champagne, Bordeaux, orto, Madre
et Audalotmic,

G1 pipeset 10 bariquos Vinaigre de Bordeaux
et curnenun,

63 caques porter de Londres en bouteilles,
3 caisses chandelles de Cire à patentes de 4 ©
64 la livre,

5 do Ketehups, vinaisre, Capres et Olives,
250 caisses cmpois do 36 Îbe, chacune,
32 toulcaux catle goudronné, de 1} à à pouces,

et cle 120 ct 130 brasses,
G paniers filtres,unis et figurée,ct avce paniers,

colorés et blancs, de 2 à 9 gallons,
10 whiskey du Canada,
10 boucauts sucre rafiné,
16 quarts et 23 sacs cassonade blanche des

Indes Orientales.
Et leur nesoitiment accoutumé de Marchandise

Sèche», Epiceries, cte,, ete,
PETER McGILL & Cir,

27 mars, 18314,

    

LIQYEURS. DPICHIIES, DTO.
EF; Soussigné taforme respectueusement MM

4 lea Marchands «de la ninpagne, ct le pug
blic en général, qu'il a ouvert un’ Magasin en
Giron ot en Détail d'ÉPICERIES, DE Lie
QUEIRS, Ke. dann Li Ino St, Paul, au-dersou-
du Miseun Helien, Les personnes qui voudron
Livn l'iannorer du teur pratique seront servi avee
promu“tide et_ponctualité. Les Marchandises
ront de la meilleur qualité, les Liqueurs d'un
excelleut choit, et le tout à des prix modérés,

JCHEPEL GASPARD LAVIOLETTE
Mont éal, 30 mai, 1834, of

E soussigné reçoit par les vaisseaux du prin-
temps un assortiment général de PAVE.

TERIES, quil vendra à bon marché ; aussi,
Parien pRUN, À cantouciEs, cte.—de 30 440,
26x 41, 30m 46, ct diversautres: papicrs conve-
nables aux marchands en gros.

ROBERT WEI", fils.

  89 juin, 1834, re  
 

15 do Eussonadl ) IE ARIYEY LIX)
Bu buts do 1 AQUEBOTS. ji
dt do roading, Ake AR ES {1
2) buites cn Muscat, . 5 A de A i
3 do

=

du de Valence, Ji Mie ioe Yiu ht
WI de chandelies, = ANICIENTITS LIGA DH LSACDESOTS
8) do raven, !

SIZIVLIPLEL, si
Faut Votle le Ler et te LU de chaque

LE NAVIRE HbcNEA,
George Maxwell, eujatusne, tan voi16 Sep ©

tesuvre, li

Soi!

LE NAVIRE

G.S, Wilson, Capitasne, l'ait voitele ter Octo

LE NAVIRE PACIFIC

BBL Crocher, capac int voile fe 16 Ueto |
ne,

  
NADA,

  

I

LE NAVIRE NORTH AMERICA, i"
RL Maney, copautme, ail voile ie der du Yo

mots, (Nov) 1
Les Paquebots de Liverpool ayant éprouvé l'ap

protation ct l'appui genécal, Wa prop iatresn
“vont dotermings a ajouter un selnibre des vdi
seams employes dans cet élubliscenent, ot ils0n 1
fesait que les navues saivants navitociale nl en,
tre Newark ot Liverpool, en eucecssion régi,
lier, deux fois pur mois de chaque poit, jartante!
de New-wouk et de Liverpool be ter ct le 16e!
chaque mois pendant toute l’année, savoirs |
CALEDONS 44.00 ..1
UiLERXIA,
CANAUX

 

   

   

   
     

   

1MALY, |
Le HL MARSHALL

+. k. HONTE,
eresWn SKETCLLEY

Cua navires onttons été construits a New

 

   ar.élésen cusvse, lis eeDes tons vu
“ont commandés pur des hutntnes ce 5 totrde

lune, et les jusracete y trous eront de
tamdté extraocdinat utetendue- 0 tuultn; stees

Le prix do pasa ge en Anclavrre, diras la
Chambre (Cabine) eat maintenant fine :
guinées, ef pour cette rome on fon
pasangers des Bits et consertures de is, vis ot
provisions de bouche de fu meilleure ganiits,

Pour plus amples détails, s'ndeeaser is
FRANCIS TIHONPSONS
ISANC WRIGHT & FILS,
BENJAMIN MAUSITALL,

ol New-York, on di
HORATIU GATES & Cie

Montréal.
La préférence décidée donnée yénéralement

parles passager du Canada à l'ancienne
de l'aquebotsci-dessux, cat décent appré
les propriétaires, ctila n'éporgnerent ni soins n
dépens pour que Tetrs vois scaux soient complète |
went équippés d'officiers, de nutelots et dotmesté |
ques, expérimentés, ceKe. afin gue les pascal
sers y trouvent, en seulement li sureté (pata |

qu’elle dépend de lhabileté et derettorts humains)
tunis cheure la commodité ct Pagrément,

IL GL & Cie,
Montréal, 22 Septembre, 1822,

 

     

 

      

  

  

 

TONDIRD DI CARRACTE II
D'IMPRIMINIL.

4 PELL & BROTIJER, ont transporté leur:
LA « fouderie des Nos, 29 et 31 Gold & Vener |]
enure de John et Gold street New-York, vi ils
offrent en vente Passortiment le plus complet de
caractères, aux prix suivants :—

  

 

  

l’ica.. $0.36 Minion......... 70
Surall Pica..... 38] Minion ou None
Long Primer... 40 pareil body...  &0
Bourgeois... 46 Nonpareil, oo...
Urevicr...….…..... 56  

Do. on Minion
body .....

Caractères à Musique, Caractères en bois pou
affiches, filets, entrelignes, composteurs, vignettes
&e. &c. Ke,
À six mois do crédit où à 7} pourcent d'escompte

pour argent comptant. Ils prennent ausde vieux
varactèces en payement, à rairon de ÿ cents la livre,

es soussignés Étant agents pourla fonderie ci-
dessus, les imprimeurs désirant se procurer de
ven ehjeta pruvent s'adresser à eux, leurs com-
mandes seront immédiatement remplics cans autres
frais que le tennsport ct lea droits de douane.

LECLERE & JONES.
Montréal 14 Juillet 1833,

ROBERT HOL & Co.
Nos. 29 el 31, Gold street New-York
©D’ àvendre aux prix les plus wodiques tout

ce qui est nécissaire pour étalilir ane impri-
metio; leurs conditions ront aix sois de crédit
ou cing pour cent d'ercompte por argent comptant

Les soussignés étant agents pour la Maison «i
dessus toutes demandes qui leur seront ndreseées
seront remplies nousle plus court délai, sans autres
(rais que ceux de transport et de douane,

LECLERE & JONES.
Montréal, 14 juillet, 1832,

 

 

   

ES Soussignés viennentdes ccevvir de France
{le plus beau choix de GRAINES qui ait

amais été offert en vente en Canada. lls en dis- 
Montréal, 19 Mai 1834, .

 

Charabre aucone pétition pour obtenir permission fo

i libérales,

Le preur

ARS
quoi ! 4%.F10%

Ja ERS     
     

 

+ _

COMPAGNIE DU PIENIX DE LONDREyFOUR ASSURANCE CONTRE LE FEU,Ct re Compagnie à établi son Agence ogCanada dès l'anné 1804, et elle continue àassurer aidetoute espèce cantre los ttesOu dCoinnages causés par le Fou, à des ithGILLERF, MOFFATT& com; vlrents pour la C. LoMontréal, 11 Juillet 18%] « Canada—————
poy -eyL’ALLIANCH.

ASSURANCE BRITANNIQUE ET STR
VIE UTCONTLE LE l'EU, COMPAGNIE DE 1 ONCAPITAL CINQ MILLIONS STERLINGASSURANCE CONTUE LES ACCIDENTS by piuASSURANCES SUR LA Vig. !Par le dite compagnie ou bure: oiaga Mosteomp nic ureau du sous: igné

ANGRRE sup 1,

C TAIT,Montréal, 12 juin, 1834, if

AVIS,
STdonné parle puésent, qu’à une ASSETE CRÉANCIERS de MerHORA 10 GATES & Cre, les soussignés ouété choisis SYNDICS des bicns ot effets delasuciclé, uvec plein pouvoir d'en régler et ajusterles affaires, ‘Toutes personnes endetté. à la dite

  

;
J

maisoir on association, ont en CONsÉQUELCE tes 4 finquiscs par les présentes de payer bans dre, IT vepectives aux soussignés, au comploir de lu dite vumaison en ectte ville, et towtes les personnes qui fi Heout des comptes contre la suecession sont prive 1 yda les iran-miettre pour mjustenr nt, ! | Pe,GEORGE MOFFNUT il.SLLIANrépare, * ts> = 3 ep
X

Montréal, 25 Avril, 1831, VFOLLEYY hei

— 4e
LABITS CHARITSY tani hhEe ples haut pris eva dos jour toute espèce 1

 

d'ralits on hæcdes faites, Eu

  

LIVRES, neufs ou vieux, uch tés, vendus, vu Enénes, ! OfHab.ts nétoyés, teints ct racominudés, IlChapraux nétoyés et changed, Pei Près do M, Rolland, ferblanticr, grande te du ; M
aubour:s du Québec, lu

J LEVIES,
B juin, 1531, LEVIE

 

À VENDRE OU À LOUEnt.
. Ce grand BVTIVET, appaitonant
a Messen, SOLOMCN de Newey ox,

dans la paroisse de Enact, vue
les bordsd onve,et sccupe ead vant

cosatur mantfucture de tabneavec une MAIS à,
une étable, el autres balituens extéiicnes, ot doug
vu lions arpeus aleterre y nitachés. Sala puoprics
té ent vendu, les conditions seront nvantagensts à
l'acquéreur, Lu possession en serai donne vice same
went,

 

 

 

S'udrenser à
ED PAVID,

Rue Notre Die,
Montréal, 23 mai 1234,

A VENDRE
CETTE belle MAISON neuve, et

1 très bien finie No.3 PLACE D'AIL
48 La situation est très bteLas à n situation est très bieu
ad tic comme étant la meilleure cn + +

10 pourrait être mis cu magasins
pont pen de frais, laissant un local assez vote
pour loser nne famille respectable.
Les conditions de lu vente sont liierales, a motié

du prix d'achat a être laissé en constitu où sente
foueière, l'autre moitié payahle endix ane,

S'adresser au propriétaire Soussigné.
JOSEPHEMASSON.

No BB si cette maison n'est pas rendu avant dis
juwsz.ellesera a four pour une ou plusieurs années.
S'adtesser comme ci-deseus,

6 juin, tS34-

 

 

  

 

   
 

 

VENDRE, à lonse termes de payement, où
à LOUER, la MAISON due soursigné, au

coin des racy St Paul ot Bonsecours. l'ossession
ler mai.

D. MONDELET.
of

je

21 janvier, 1835.
——te+ me6ermtce

PAR VENTE DE GRE 1 GRE,
NE JUMEMT brune de 7 ans, gurantie
suine

Un CHEVAL de dans, par Cuek ofthe Lock,
parunti sain.

Une JUMENT brune, de 5 ans, W. S, 16
mains de hauteur,
Un CHEVAL do dans, W.S. 15} mains de

hauteur,
JOLIN JONES,

22 octobre 1834,

lmprisné et publié tous les Mercredis et Samedi
FAR

LECLERE rr JONES,
CONDITIONS DE L'AM[ DU PEUPLE,
Ce Joutnal paraît deux fois par semaine, le Me.

eredi et lo Samedi,matin, Le prix de l'abonnement
est do ZUs, par année, payable par semestre ct d'a
vanec non compris frais de port.Cenx qui veulent
discontinuer sont obligés d'en donner avis an mois
avant leur scmestro échue,et payer leurs arrérages
On s'abonne au burcau, rue Notre-Daine, vis
via du Palais de Justice.

, On ne reçoit pus de souscriptions pour moins de
six mois.

lasx pes ANNoNces.—Six lignes et au-desxoi
28. Gil. et pour chaque insertion subséquente 74d
dixliznes et nu-dessous 3s. 4d. ct 104, pour chaque
insertion subsequente. Au-dessua de 10 lignes, 4d
par ligne pour la première insertion, et 4. peur
chaque ingertion subrséquente,
1077 Nous publicrons les annonces qui noua

scrontadressées, jusqu'à ce que nous ayons reçu.
utilre de discontinuer.

AG

 

     

«NTS.
D. S. LIMOGES,.......TERREBONNE
T. BARRON,. TROIS-RIVIERES
J. 1. CONSTANT... 81.THERESE
CILARLES EMOND. DERPHIER
JOHN E, LEODEL,........ S1.JEAN
JOSEPLL ABRAHAM. Sv, PHILIPPE
H, CRREBASSA,. .WILLIAM-NENRY
LS. BRUNEL,......ST.HYACINTHE
JOS, BOURRE'ER,. RIVIERE-DU-LOUP

  

 

   

 

Da. O'DOIIERTY,.... St, EUSTACHE
FRS. MIGNAULT,.. .....5r. DENIS
THLEMAY. STE, MARIE
JM. ARAYMOND... ..LAPRAIRIE.
P,'OGILVIE,..…......CHAMBLY
ISAAC JONES...L'ASSOMPTION
H.F.CHARLEBOIS,.... VAUDREUIL
P. D'ORSENNENS, . |
Wu, DRENT,.....000+ 0000 QUEBEC
M, DERNIER... ST. PASCHAL
J.D, W. PAREFNT,COTEAUDU LAC.
Dr. MOORF,..… .H'ALLOWELL, IT:

 

 

   

   
    passeront à bas prix.

LL r S. GUILBAULT
3. juin, 183 EL, O. DE IERTEL.....8T. ANDRE. 


